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Au jardin des mots 


Il faut aimer la langue française parce que, d’Haïti à Tahiti, plus 
de cent millions de personnes la parlent dans leurs familles et dans 
leurs cités. 


Il faut l’aimer parce que c’est un langage qui évite au mieux les con- 
fusions : à tel point que naguère c'était en français que les traités 
étaient rédigés. Son style est logique, ses mots distincts et clairs, cer- 
tains sont même beaux, chantant à l’oreille, surtout lorsqu'ils expri- 
ment une certaine chaleur, une véritable poésie. 


Voici quelques mots que nous trouvons beaux, par l’harmonie de 
leur sonorité : 

l’amour, l’aubépine, une chantepieure, l’églantine, l’embellie, l’étin- 
celle, l’enthousiasme, la ferveur, fraternel, le jasmin, la jeunesse, la 
joie, la magnificence, la marjolaine, une mélodie, la pervenche, la 
rose-thé, le romarin, la romance, le rossignol, la splendeur, superbe, 
la symphonie, tintinnabuler, la tramontane, le troubadour, vibrante, 
le violoncelle. 

Mais, sans doute, des mots plus beaux encore se découvrent-ils au 
hasard des lectures, surtout s’il s’agit de poèmes, provende glanée 
au jardin des mots. 


Avant-propos 


Sur l’orthographe française 
et sa pédagogie 


L’orthographe française : Utilité 


1. Les dictionnaires présentent 40 000 à 100 000 mots. À quoi s’ajou- 
tent les terminaisons verbales (environ un million), de je à ls : il 
faudrait trente ans à un élève consciencieux pour les apprendre, à 
raison de cent par jour. Les difficultés sont de toutes sortes. Jugez- 
en plutôt : « quelles que soient les résonances des coups assenés et 
les contre-vérités des chausse-trapes accumulées, l’histoire nous con- 
vainc que notre orthographe se résout en données toutes simples — 
en tout cas, sans que vous déployiez une surprise tout entière, sans 
que vous soyez bouleversé. Je conclurai en ce sens... ». 


Faute d’orthographe... que d’échecs. Ne dit-on pas que, par man- 
que d’une seule lettre, Martin n’eut pas la place qu’il sollicitait. « Je 
vous saurai gré, avait-il écrit, d’une réponse favorable. » Or le futur 
simple correspond à un véritable commandement — alors qu’il eût 
fallu le conditionnel présent : « Je vous saurais gré... », « si vous 
le voulez bien ». 


De plus, comment comprendre un texte si l’on confond les mots qui 
se prononcent de la même façon : « ils ont abîmé ces chênes » (ou 
ces chaînes ?). 


2. Cependant, nous comprendrons mieux l’orthographe française, 
nous l’apprendrons mieux, si nous étudions son histoire. Sans doute, 
faut-il tenir compte de la diversité d’origine du vocabulaire : un fonds 
né du latin populaire (langue romane) a été enrichi de termes dits 
« savants » et de mots étrangers venant de la planète tout entière. 
Les premiers sont l’œuvre de grammairiens, écrivains, traducteurs, 
juristes, médecins... à qui manquaient dans la langue « populaire » 
des termes qu’ils empruntèrent au grec et au latin. Des voyageurs, 
des négociants, des techniciens, font de même au moment où ils citent 
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ou importent des animaux, plantes ou choses, jusque-là inconnus en 
France. 


Parlons du phénomène qui concerne plusieurs milliers de mots de 
la langue dite populaire, généralement concrets et courts : ils suivent 
la règle du féminin (le travail, la bataille, le sol, la fiole...). Ce qui 
n’est pas le cas des termes « savants » (souvent abstraits) : la fierté, 
la foi, la vertu. 


Tous les experts confirment la coexistence de ces masses de mots de 
différentes origines. Mais la plupart des mots nouveaux ont été 
« francisés » et soumis aux règles de la grammaire et de l’usage, sou- 
vent selon l’exemple de mots préexistants. L’élaboration de deux mil- 
liers de termes terminés par tion ou ment rend compte du phéno- 
mène d’imitation et simplifie d'autant l’orthographe du nouveau voca- 
bulaire. Il en est de même de la parenté graphique des mots issus 
de la même souche. 


Originalité de la langue et de l’orthographe françaises 


1. L’ensemble de notre orthographe est soumis à des règles précises 
ne présentant que peu d’exceptions 

Notre langue entend d’abord être comprise par celui qui la lit : à 
l’effort historique de simplification — et d’unification — s’ajoute, 
à l’opposé il est vrai, la volonté de distinguer (grâce à l’écrit et, par- 
fois, au genre et à la prononciation) les termes qui s’entendent sem- 
blablement (différant, différent, différend). C’est d’autant plus néces- 
saire que (par l’érosion) notre langue comporte des milliers de mots 
d’une seule syllabe (voir les rubriques homophones, de même son). 


2. Autre caractère de notre langue : les syllabes y jouent un rôle 
important 

En tant qu’unités phoniques, organisées à partir d’une voyelle ou 
d’une diphtongue (an, eu, ou...) et prononcées d’un seul élan de voix. 
L’accentuation n’est réelle qu’en fin de syllabe (ef-fa-ré). 


3. De toute façon, /a lettre (consonne ou voyelle) mérite une étude 
particulière 

- Premier point : en français, foutes les lettres entendues s’écrivent 
— ce qui ne veut pas dire qu’il n’existe pas de lettres muettes, non 
entendues. Ce n’était pas le cas il y a quelque sept cents ans : on 
prononçait la lettre s de Paris. 


12 


- Le plus souvent, une seule lettre correspond à un son et récipro- 
quement : c’est vrai pour b, d, f, j, k, m, n, p, q(u), r, t, v, w, 
z : la lettre pratiquement muette À sert de hache pour couper un mot 
et obliger à lire séparément des voyelles qui, sans cette lettre À, se 
prononceraient ensemble (envahir, cohue). Parfois, une même lettre 
peut se prononcer différemment : outre le / dit mouillé (il! = y), 
notons en exemple c et g. Nous trouvons alors deux types de pro- 
nonciation, dure ou douce, correspondants aux voyelles dures (a, o, 
u) et aux voyelles douces (e, i). Enfin, un son peut être rendu de 
plusieurs façons : ainsi du son z. Côté voyelles, indépendamment de 
la différenciation des sons longs et courts, il faut tenir compte des 
accents qui entraînent la création de véritables lettres : e, é, è ou 
ê. La différenciation des sons é et & est d’autant plus nécessaire 
qu’elle supporte la différenciation des graphies ai ou ais, ait, aient, 
finales de verbes. 


Certaines lettres ne doublent jamais (j, k, q(u), v, w, x, y). D’autres 
le font rarement (b, d, g, z). Il en est autrement pour c, f, 1, m, 
n, p, r, S, t. Le doublement des consonnes (particulièrement la let- 
tre n) est réglé par le partage des voyelles en deux autres groupes : 
celles que nous nommerons grosses, pleines d’appétit, a, e, ® qui 
doublent le n : paysan(ne), chien(ne), patron(ne) — ce qui n’est pas 
le cas pour les voyelles maigres, plates (i, u) : marin(e), chacun(e) ; 
(l’exception tunnel s’explique ainsi : les Anglais nous ont emprunté 
le mot tonnelle, qui compte deux n, comme il se doit ; avec leur 
prononciation, les Anglais ont dit (et écrit) tunnel, et le mot nous 
est revenu avec deux n). 


4. La langue et l’orthographe françaises tendent à être harmonieuses 
- Pour adoucir des sons durs (gu, k), on emploie une voyelle douce, 
e : il engagea ; la cédille joue le même rôle : il lança. 

- Pour éviter l’accumulation des consonnes rocailleuses, notre lan- 
gue n’emploie jamais trois consonnes de suite (comme dans les lan- 
gues d'Europe de l’Est ou du Centre), sauf avec les consonnes Î, 
r, dites liquides parce qu’elles se fondent sans heurt à la voyelle qui 
suit: application, approche. De même, la langue 
prend du relief grâce à l’alternance des syllabes muettes et accen- 
tuées : jeter, il jette. 

- Pour éliminer le choc, malheureux pour l’oreille, qu’est la rencontre 
de certaines voyelles (hiatus) on utilise : l’élision (le hôpital — Phôpi- 
tal) ; le changement de son (le pa-on — le paon, prononcé le pan) 
ou de graphie (aage — âge). 
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5. La langue française et son orthographe sont vivantes 


Pour s’en rendre compte, il suffit de comparer des dictionnaires de 
dates différentes. 


- Des mots se modifient dans leur sens et dans leur orthographe, 
le plus souvent par élimination des lettres non prononcées : le throsne 
= le trône. 


- Des milliers de mots sont morts depuis les XVI: et XVII: siècles : 
ainsi des dizaines de jeux mentionnés par Rabelais vers 1536 ont dis- 
paru en même temps que leur nom. Le Trésor de recherches, publié 
par P. Borel en 1655, cite un millier de mots que l’on n’emploie 


& 


déjà plus à cette époque. 


- Au contraire, des termes naissent et — avec l’accord de l’Acadé- 
mie française! — l’usage les accepte après un certain temps 
d’emploi par des grammairiens, écrivains, médecins, chimistes, physi- 
ciens, hommes de loi, inventeurs. Ils associent fréquemment leur créa- 
tion à des moules déjà employés : la turgotine, la micheline sont des 
moyens de transport. Ainsi également des noms terminés par tion 
ou ment. C’est seulement après la dernière guerre qu’a été élaboré 
le mot « automation », qui signifie mouvement produit par la 
machine elle-même — sur le type « automobile ». Des mots nouveaux 
peuvent connaître — provisoirement — une grande vogue comme 
« incontournable » (contourner — contournable — incontournable). 
La langue française est ouverte aux mots étrangers. Mais elle essaie 
de les franciser, comme redingote, d’opérer, à tout le moins, un cer- 
tain « décrassage » : beefsteak devient bifteak, voire biftek ; rares 
sont les mots réfractaires conservés tels quels, comme « sandwich » 
(pluriel sandwiches ou sandwichs), « box » (boxes ou box). 


La pédagogie de l’orthographe française 


1. Nous ne pouvons attendre la réforme phonétique de la langue fran- 
çaise (qui s’écrirait comme elle se prononce). 


1. C’est pourquoi — bien que le texte n’ait pas été publié par le ministre de l'Éducation natio- 
nale — nous avons signalé certaines propositions du Secrétaire perpétuel de l’Académie fran- 
çaise ; nous avons, en effet, pensé que l’on ne pouvait considérer comme fautives des rectifi- 
cations logiques présentées par l’institution responsable de notre langue (le texte non promul- 
gué a paru aux Documents administratifs, JO du 8 décembre 1990). 
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- Difficulté de définir sur quelle prononciation se ferait l’accord : 
celle de Paris (Vouï, M’sieur, chépa ?) — ou celle du Québec ou 
du Sénégal ? 


- Impossibilité de ce fait de réformer sans l’accord formel des com- 
munautés de la francophonie (ceux dont le français est la langue offi- 
cielle), « d'Haïti à Tahiti »… 


- Charge de réimprimer dans la nouvelle langue tous les ouvrages 
classiques et, dans l’intervalle, obligation d'apprendre aux élèves (et 
aux adultes) deux langues écrites profondément différentes. 


- Nécessité de recommencer dans dix ou vingt ans, la prononciation 
évoluant d’autant plus vite qu’elle ne sera plus freinée par une gra- 
phie anciennement stabilisée. 


2. La pédagogie devra, dès lors, modifier les formules actuelles 


— Certes, la dictée (par ailleurs exercice lugubre qui accable les 
enfants lents pour les transformer en « mauvais élèves ») est un excel- 
lent exercice de contrôle, d’examen, mais c’est un mauvais moyen 
d’acquisition. Ellé ne permet, ni d’isoler la difficulté à résoudre, ni 
d’enchaîner sur la suivante, ni de progresser logiquement, ni de revoir 
systématiquement. Le mode de notation est absurde et perturbant 
(on fait des « fautes »). Un élève qui passe de 18 à 9 « fautes » reste 
avec zéro ; avec 90 mots exacts sur 100, il obtient zéro pointé 
— alors qu’en mathématiques il aurait 18/20 avec 90 % de réussite. 


- Les règles, telles qu’elles sont pratiquées, sans explication, sont géné- 
ralement artificielles : elles sont souvent lourdes d’exceptions, impo- 
sées telles qu’elles (nous en fournissons un exemple à propos des ver- 
bes débutant par app.). C’est d’ailleurs pourquoi, plaquées sur la 
mémoire, non intégrées par l’observation, la réflexion, l’élaboration, 
la réévocation méthodique, elles ne sont pas ressuscitées au moment 
opportun. 


3. D’une pédagogie « expérimentale » de l’orthographe 
- Le contenu : il n’est pas question d’étudier toute l’orthographe fran- 
çaise (d’ailleurs, nul ne prétend la connaître entièrement). Mais, pour 


les règles de grammaire et d’usage, on doit être capable de connaî- 
tre, au moins par analogie, l’écriture des mots usuels, des tournures 
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coutumières, même si on les aborde, on les absorbe, pour la pre- 
mière fois. Nous partageons l’opinion du professeur René Thimon- 
nier (Le système graphique du français, Paris, Plon, 1976) qui affirme 
que l’ensemble de l’orthographe française est codifiable à 90-95 %. 


- La méthode doit donc permettre la découverte par soi-même des 
règles, grâce à l’observation d’échantillons significatifs, conformes 
ou non à la règle. Celle-ci sera donc formulée et inscrite sur un car- 
net de manière suggestive : indicateur — trait ; exceptions. Les exer- 
cices permettront de passer de la réflexion au réflexe orthographi- 
que. Il doit en résulter une orthographe spontanée évoquant le trait 
(le e féminin, le t des mots en afion, le 5 du verbe commandé par 
nous). Autrement dit, dès qu’on écrit le féminin on pense au e, ation 
appelle t, nous entraîne # (il n’est que d’espérer la possession per- 
sonnelle d’une écriture expédiée, lisible et rapide). Le rappel des 
exceptions viendra après si nécessaire. 


Tous ces exercices réclament l’usage de l’esprit tout entier, la main 
aux ordres et ne laissant rien passer. Il n’est d’orthographe que du 
détail, l'exactitude de la lettre, surtout en fin de mots, constituant 
le principal. 


Nous n’avons pas cru utile d'employer l’alphabet phonétique inter- 
national (API), par ailleurs si fructueux, et ce pour diverses raisons, 
la principale se découvrant dans la confusion possible et fâcheuse 
entre les signes de l’APT et les lettres mêmes que nous utilisons dans 
nos textes. 
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Note de méthode 


Ce guide est destiné aux maîtres des élèves de cours moyens, sixiè- 
mes et cinquièmes, ainsi qu’aux adolescents et adultes désireux d’amé- 
liorer leur orthographe. 


Le guide ne prétend pas enseigner l’orthographe tout entière. Volon- 
tairement, nous avons écarté les « monstres » graphiques, les ambi- 
guités et subtilités, les énigmes. 


L’important est que soit couvert le champ, rationnel, de notre lan- 
gue, champ évalué à 90-95 %. 


L’important est que soient recensées et exprimées, comprises et appri- 
ses, les séries de constantes dégagées par la grammaire’ et l’usage, 
grâce à une évolution de l’une et de l’autre, unificatrice et 
simplificatrice. 

Quant à la méthode, elle repose sur l’observation d’exemples carac- 
téristiques ; d’où la possibilité de découvrir, d’exprimer les régula- 
tions en cause, les rapports spécifiés et constants (établis par l’his- 
toire de la langue) entre « indicateurs » et « traits ». À charge pour 
le lecteur actif de noter la règle trouvée, de manière significative. 
A charge surtout d’appliquer la loi dans un exercice limité à ce cas ; 
s’il y a doute, lors de la correction, on pourra se reporter au cor- 
rigé. Lorsqu'il y aura plus de deux erreurs sur dix, il sera conseillé 
de refaire l’exercice lors des séquences suivantes. 

Les chapitres dits « facultatifs » répondent à des difficultés généra- 
lement couvertes par des arrêtés ministériels de tolérance. 


Ajoutons ce fait d’expérience : on peut annexer une séquence par 
semaine (en deux fois, par exemple), chacun travaillant isolément à 


1. Nous n’avons retenu de la grammaire que les notions sommaires, influant sur l’orthogra- 
phe. Nous avons même évité le jargon, changeant, des méthodes nouvelles. Toujours néces- 
saires et appuyés sur des manuels excellents, les cours de grammaire apporteront le complé- 
ment désirable. 
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son rythme, les plus alertes pouvant traiter plusieurs séquences par 
semaine. De toute façon, il est impératif de suivre l’ordre des séquen- 
ces et de réfléchir. Le succès est à ce prix. 


NB : Surtout s’il utilise ce Guide pour enseigner à d’autres, nous 
conseillons au lecteur de consulter : 

1. Brunot (Ferdinand), Bruneau (Charles), Précis de grammaire his- 
torique de la langue française (Masson). 

2. Dauzat (Albert), Dictionnaire étymologique de la langue française 
(Larousse). 
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Première séquence 
Notre orthographe 


L’orthographe est nécessaire pour comprendre nos lectures. Ainsi nul 
ne peut s’expliquer la phrase mal orthographiée : « J’ai vu sin sin, 
sin de corps et d’esprit, qui avaient le sin sin du sin du sin-Père... » 
Aussi écrit-on : cinq (cinquième) ; saints (au féminin, saintes) ; sains 
(au féminin, saines) ; le sein (la poitrine) ; ceint (qui fait ceinture) ; 
du seing (cachet mis à côté de ce que l’on signe) ; du Saint-Père 
(le Pape). 

Cependant, du coup, l’orthographe française est difficile : elle compte 
environ 100 000 mots — et, pour les seuls verbes, un million de ter- 
minaisons. De plus, si nous écrivons tous les sons entendus, il arrive 
que nous ne prononcions pas tout ce qui est écrit (août) — ou que 
nous ne prononcions pas les mots comme il le faudrait (second, 
absolu..….). 

Heureusement, notre langue, notre orthographe, varient selon de véri- 
tables règles que nous découvrirons peu à peu. Dans un dictionnaire, 
observez les mots commençant par ferr. Vous en trouverez plus de 
dix avec deux r : comme le mot-père de la famille ferre a d’autres 
enfants (enterrer, souterrain...), il y a en tout une quarantaine de 
mots de la même famille, tous avec deux r (il y a beaucoup d’r dans 
la terre). Il est vrai qu’il existe des familles divisées : l’imbécillité 
avec deux I est lourde à porter pour l’imbécile qui n’a qu’un ['; le 
chariot roule plus mal avec un seul r que les autres mots de la famille 
de char ; le bonhomme rend sa bonhomie plus légère avec un seul 
m'. Le sot s’accorde avec la sotte. D’où le jeu de l'écho : res- 
pect(er) indique le t de respect. 


1. L'Académie accepte imbécilité, charriot, bonhommie. 
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Exercons-nous 


Exercice n° 1 
Grâce à l’écho, rerminons (s’il le faut) les mots suivants : le 
plom(...) ; l’argen(...) ; un homme bon(...) ; un bon(..) de deux 


mètres ; le mauvai(..….) et méchan(...) enfan(...) ; un boucher(...) mala- 
droi(...) est mor(...). 


Précisons 


#“ Pourtant, le jeu de l’écho (lui-même, il se termine par o) est par- 
fois en défaut (en faute) ; le bazar ; un abri ; le nid (mais nidosité ; 
voir le dictionnaire) ; le sirop (pensons à sirupeux). 


“= Observons ces mots terminés par le son i : le gazouillis ; le cli- 
quetis ; la nuit ; la mercerie ; la brebis. Nous trouvons : 


a) des noms masculins en is — verbes en er : fouiller = fouillis ; 
b) des noms féminins en ie, sauf : cette nuit, jouaient aux cartes, 
une brebis, une souris, une fourmi et une perdrix (brebis et fourmi 


étaient, autrefois, masculins). 


Ecrivons la règle n° 1 : tous les noms féminins terminés par le son 
i s’écrivent ie, sauf « cette nuit... ». 


Contrôlons 


Exercice n° 2 
Achevons les noms terminés par le son i : une fourm(...) ; la phar- 
mac(...) ; une perdr(...) ; la quincailler(..….) ; la nui(...) ; une photo- 


graph(...) ; la m(...) ; une sort(...) ; une harmon(...) ; la mair(..….). 


Comptons sur 10. 
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Rassurons-nous 


Il existe des familles de mots se ressemblant et une foule de mots 
qui s’écrivent comme ils se prononcent : la salade ou la cafetière, 
le sucre ou la marmelade. Ce ne sont pas les mots les plus longs 
qui sont les plus difficiles : la télémécanique. 


Distrayons-nous 


Homophones 


La cliente était horrifiée du prix de ses dents aurifiées. Il faut tant 
de temps pour tuer un faon. S’il pouvait parler, le fan des chênes 
t’en dirait des nouvelles. 


Histoire de mots 


Sur le bureau (autrefois, recouvert de « bure », étoffe grossière), voici 
un agenda (relevé des choses à faire), un a/manach (ou « calen- 
drier »), le calendrier lui-même étant la liste des dettes à rembour- 
ser en fin de mois, avant les calendes, premiers jours du mois, chez 
les Romains. A la cuisine, une bonbonne (« bouteille » en proven- 
çal). La boîte était une caisse en buis ; la brosse est née sur la 
« broussaille » ; le balai vient d’un mot ancien signifiant le « genêt » 
— comme l’agrafe provient du terme « grafe » (crochet) (notons que 
le son graphe s’écrit toujours ainsi, sauf, précisément, agrafe). Il y 
a des mots qui veulent dire « peu de choses » : la bagatïelle était une 
« petite monnaie » ; la brindille (ou broutille) désignait les branchettes 
que « broute » le bétail ; le brimborion dérive d’une expression latine 
qui signifiait « prière marmonnée, presque inaudible », peu de cho- 
ses donc. 


Autrefois, les monnaies rappelaient les têtes de bétail qu’on échan- 
geait : elles étaient à l’effigie d’un mouton (latin : pecunia, pécu- 
niaire) ou d’un bœuf. D’où lexpression « il a un bœuf sur la lan- 
gue » pour dire qu’un témoin avait été acheté ; il a reçu une pièce 
de monnaie pour se taire : il a un bœuf (une pièce) sur la langue. 
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Mots croisés n° 1 


Horizontalement Verticalement 
1. Mot invariable 1. Joli mois 
{= pourtant) 2. Verbe de mouvement 
2. Appels téléphoniques 3. Petite île 
3. Petite île 4. Bête (féminin) 
4. La moitié d’une boulette 5. Mot invariable de liaison 
5. Métal précieux - Mot 


invariable de liaison 


Travail complémentaire (TC) : conjuguons crier à l’indicatif présent 
(ind. prés.). 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 


1 - plomb, argent, bon, bond, mauvais, méchant, enfant, boucher, 
maladroit, mort. 


2 - fourmi, pharmacie, perdrix, quincaillerie, nuit, photographie, 
mie, sortie, harmonie, mairie. 


Ne 7 
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Deuxième séquence 


Petite histoire 
de la langue française 


Révisons 


Exercice n° 3 


Orthographions : un abri(...) ; un gâchi(...) ; une miroiteri(...) ; la 
nui(.…); un imbéci(..….)e; la perdri(..); la bonho(..….)i(...); la 
fourmi(...) ; une souri(...) ; la mair(...). 


Comptons sur 10. 


Apprenons 


« Découvrons 


Notre langue est comme un fleuve qui reçoit l’eau du ciel et celle 
des rivières : outre l’arrivée de mots qui viennent du monde entier, 
le français s’est nourri du latin que parlaient les soldats romains : 
les mots du gaulois sont rares (char, chêne, soc, talus...). Cinq cents 
ans après la conquête, les invasions apportent de l’Est quelques cen- 
taines de termes de guerre, de chasse ou de couleurs. Le parler des 
Gallo-Romains rabote les mots latins (augustus — août, ministerium 
— métier...) ; c’est la langue romane, prononçant toutes les lettres. 
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Vers l’an 1000, on commence à l’écrire. L’orthographe se fixe 
— alors que la prononciation change. La langue du peuple est riche 
de plus de 10 000 mots, généralement courts et sonores, visant sur- 
tout les choses concrètes (que l’on peut voir, toucher). Observons 
la fin des mots « populaires » : la haie, le soleil ; la poignée (nom 
de contenance) ; la chênaie (nom de plantation) ; la maille, le rail, 
la corbeille, le trottoir, l’armoire, la capsule. Nous verrons (règle n° 2, 
à inscrire) que les noms « populaires » féminins se terminent par € : 
ce qui touche des milliers de mots (rappelez-vous les noms féminins 
en ie). La règle n° 3 concernera les noms « populaires » masculins, 
généralement sans e terminal. 


s Contrôlons 
Exercice n° 4 


Terminons, s’il le faut : une treil(...) ; un appareil(...) ; le travail(...) ; 
la murail(..….) ; le cercueil(...) ; la feuil(...) ; un trottoir(...) ; une 
armoir(...) ; une fiol(...) ; le bol(...). 


= Précisons 


Au XVI: siècle, les mots sont séparés par des blancs ; la ponctua- 
tion s’établit en même temps que l’emploi des majuscules (lettres en 
habits du dimanche) pour les noms historiques (de personnes) ou géo- 
graphiques. Mais la langue « populaire » manque de milliers de mots 
abstraits. Or le latin savant des écrivains romains était encore écrit 
par les religieux, ou les juges, ou les médecins. Les « savants » vont 
créer des milliers de termes souvent longs et abstraits : plus de 1 000 
se terminant par afion ; plusieurs centaines par ment. Observons la 
fin des mots populaires ou savants : la rue ; la vertu ; la brassée ; 
la fixité ; la casserole ; une amitié ; une oie ; la loi ; la vérité ; la 
châtaigneraie. Ainsi les mots féminins d’origine savante ne prennent 
pas de e muet final : la fermeté ; une amitié ; la foi ; la vertu (règle 
n° 4 sur les mots d’origine savante). 


s Contrôlons 
Exercice n° 5 


La sûret(...) ; la vertu(...) ; le soir(...) ; la passoir(...) ; la foi(...) ; 
la merveil(..….) ; le sel(...) ; l’acidité(...) ; la tail(...) ; le rail(...). 
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Au contraire, des mots masculins d’origine savante prennent un e : 
le bibliothécaire ; /e promontoire. Autres mots masculins d’origine 
savante à l’orthographe bizarre, les noms venus de la langue grec- 
que : le lycée, le musée ; /e mausolée (tombeau du roi grec Mau- 
sole). D’où la règle n° 5. 


Avançons 


L’alphabet français compte, nous le savons, six lettres voyelles (a, 
e, i, O, u, y) et vingt lettres consonnes. On ne trouve jamais deux 
a ou deux u de suite, ni deux e muets. Il n’y a deux &w que dans 
des mots du type coopération et dans alcool (l’alcool doit avoir beau- 
coup d’o). Les consonnes : k, j, qu), v, w, x ne doublent jamais. 
Les autres doublent parfois, nous le verrons. Pour l’heure, notons 
que b et d (abbé, rabbin, addition) doublent rarement, on écrit : « la 
bobine s’est dévidée ». 


Distrayons-nous 


Homophones 


Pour éviter les incompréhensions, la langue française différencie 
l'orthographe des mots qui se prononcent de la même façon. Nous 
l’avons vu avec les mots d’une syllabe prononcée sin. Ce qui expli- 
que cette anomalie : /e foie (de veau), la foi du croyant. C’est le 
mot masculin qui prend un # final. Au XVI: siècle, les médecins com- 
mencèrent à écrire en français les livres de médecine jusque-là en 
latin. Ils traduisent par « foie » le mot qui désignait l’organe. Ils 
auraient dû écrire le foi, mot concret et masculin. Mais on écrivait 
déjà ainsi la foi (religieuse), mot abstrait. Voilà pourquoi, « il était 
une fois dans la ville de Foix (Pyrénées) un marchand de foies de 
volailles qui disait : Ma foi... ». Donc, le foie (organe), la foi 
(religion). 
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Histoire de noms d’animaux domestiques 


L’homme s’est, dès qu’il a pu, servi d'animaux dits domestiques (du 
domaine, du domicile). Des noms actuels viennent du gaulois (bouc ; 
mule ; jument ; coq, ce qui rappelle son cri), d’autres du latin popu- 
laire : l'abeille (« apis », apiculture) ; l’agneau ; la brebis (nom pre- 
mier du mouton), le bélier (on appelait le mouton belin, d’après son 
cri) ; l’âne (« asinus », la race asine) ; le chat ; le chien (« canis », 
d’où caniche) ; le bœuf ; la vache ; le veau ; le canard (qui cancane) ; 
la tourterelle (« tourtour », turtur en latin, selon son cri. Autres ori- 
gines : la pintade (du verbe portugais « peindre ») ; le paon (cou- 
leur ponceau, rouge vif) ; la dinde (poule d’Inde, du pays d’origine, 
Indes occidentales) ; le ‘aureau (de sa nature « farouche » en latin). 
Le nom de l’oie provient du mot « avis », oiseau (en général). 
Comme le poulain ou la petite poule désignaient d’abord les petits 
de tous ces animaux. Disons aussi que la fruie a été nommée ainsi 
par comparaison (plaisanterie) avec le cheval de Troie (voir diction- 
naire) — et que l’on a appelé « poulet » au XVII: siècle, le billet 
d’amour plié à la façon des aïles du poulet. 


Mots croisés n° 2 


Horizontalement Verticalement 
1. Sert à fabriquer le cho- 1. Enveloppes de futurs 
colat (pluriel) poulets 
2. Fleuve de Sibérie - 2. Trompée 
Changement 3. Appréciées pour leur 
3. Question foie 
4. Fabriquer 4. Famille de corps (en 
5. Voyelle répétée (4) chimie) 
6. Adjectif possessif - 5. Ceci ou cela (mot 
Métal précieux invariable) 
6. Tasser 


Travail complémentaire : conjuguons créer à l’indicatif futur simple 
(fut.). 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 
3 - abri, gâchis, miroiterie, nuit, imbécile, perdrix, bonhomie, 
fourmi, souris, mairie. 


4 - treille, appareil, travail, muraille, cercueil, feuille, trottoir, 
armoire, fiole, bol. 


5 - sûreté, vertu, soir, passoire, foi, merveille, sel, acidité, taille, rail. 
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Troisième séquence 
Le double 7 


Révisons 


Exercice n° 6 


Orthographions : le sommeil(..….) ; le régal(...) ; la foi(..….) ; le por- 
trai(...) ; la cuiller(...) ; la roserai(...) ; la vertu(...) ; la minorité(.…..) ; 
la sincérité(...) ; l’amitié(..….). 


Progressons 


#* Notre langue n’aime pas les suites de consonnes, même différen- 
tes : on ne place Jamais trois consonnes de suite, sauf avec l et r : 
appliquer, approuver. 


= Observons ce qui se passe avec les voyelles a, e, o, rondes et gros- 
ses, quand on met au féminin — ou que l’on fabrique un mot de 
la même famille, surtout si le mot-père se termine par un n : le jar- 
dinier, la paysanne, la patronne, aucune, une chienne, la cousine, 
la sienne, le bonnet, les unes, l’espionnage.… 


Règle n° 6 
Les voyelles maigres i et u ne doublent pas le n terminant le mot- 


père : Martine, la brune ; contrairement aux voyelles grosses a, e, 
o : le patron, la patronne. 


29 


Règle n° 7 
Verbes en onner, sauf s’époumoner à téléphoner pour qu’on vienne 
ramoner. 


e Contrôlons 
Exercice n° 7 


Orthographions : bourgeon(...)er ; la citoyen(...)e ; téléphon(...)er ; 
un canton(.….)ier ; s’'époumon(...)er ; la mien(...)e ; la fin(..….)esse ; fris- 
son(...)er ; la marrain(...)e ; la person(...)e. 


# Précisons 


Notons quelques exceptions au double n : les adjectifs en onal (can- 
tonal) : les noms en onalisme (nationalisme) ; colonel, violoniste, 
donateur (mais donner) ; millionième (mais millionnaire) ; patronage 
(mais patronner) ; résonance (mais résonner) ; sonore (mais sonner). 


s Continuons en observant le son gn : renier ; la compagne espa- 
gnole ; la cognée ; le compagnonnage ; un oignon’ ; le règne ; un 
rognon ; hier, nous gagnâmes ; aujourd’hui, vous gagnez. Le son gn 
s'écrit presque toujours gn — parfois ni ou gni, le châtaignier”, les 
noms d’arbres prenant ier ; nous gagnions, i de l’imparfait. On écrit 
le marronnier, du mot marron. (Pour quelques mots « savants », dans 
la graphie gn, les deux lettres se prononcent séparément : stagner, 
le diagnostic.) 


Approfondissons 


« Les lettres k et w sont rares en français. Les lettres j et v n’ont 
que quatre cents ans. Les lettres se groupent en syllabes, pronon- 
cées d’un seul jet de voix. Le mot al-pha-bet vient des deux premiè- 
res lettres des alphabets hébreu et grec (alpha — bêta). 


1. L'Académie recommande ognon. 
2. Châtaigner, pour l’Académie. 
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Il faut apprendre à couper les mots en syllabes : le vo/ca/bu/lai/re 
(l’ap/pro/che, l’en/ne/mi, au milieu des lettres doubles). Il y a tou- 
jours une voyelle — ou un son voyelle (oi, ai...) — dans la syllabe. 


« Découpons 
Exercice n° 4 


Coupons en syllabes : l'escalade ; l’allié ; une escalope ; l’orthogra- 
phe ; l’effort ; l’argent ; la fabrication ; le tonnerre ; offrir ; la 
libellule. 

Aucun mot ne commence par un e muet. Mais les e ne portent 
d’accent (é, à, ê...) que s’ils sont à la fin de la syllabe : é/té, 
es/ti/val. D’où la règle n° 8. 


* Contrôlons 
Exercices n° 9, 10 


Accentuons, s’il le faut : la tresse ; la tete ; peser ; essayer ; essaye ; 
s’accuser ; l’écaille ; la cedille ; la messe ; executer ; l’essence ; le 
texte ; un exercice. 

Il n’y a pas d’accent devant une consonne double : la tendresse, la 
demoiselle. 


Orthographions : la voyel(...)e ; le ton(...)er(...)e ; la voisin(...)e ; la 
vites(.…)e ; l’espiegle ; le vin(...)aigre ; le cres(...)on de fontain(..….)e ; 
bel(..….)e. 


Distrayons-nous 


= Écrivons : le tambour r(...)sonne, l’écolier r(...)sonne. 


# Autrefois, on détachait les deux n d’An-ne, les deux m de gram- 
maire. Ce qui explique qu’au temps de Molière les gens riaient 
d’entendre la servante parler d’offenser la gran-maire, et non la gram- 
maire ; «Qui parle d’offenser grand-père ni grand-mère ? » 
demandait-elle. 
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= Nous savons que le i et le u n’entraînent pas un double n (cui- 
sine). Pourtant, il y a le mot tunnel avec deux n : pourquoi ? 


Histoire de noms parlant des arts (Première partie) 

Il faut parler des beaux-arts, comme la sculpture (mot d’origine latine) 
— et la peinture : le verbe peindre vient du latin ; au XIx: siècle, 
peinturlurer est péjoratif, moqueur. On a commencé par peindre sur 
les parois (peintures préhistoriques dites rupestres), sur les murs : ainsi 
de la fresque (mot d’origine italienne qui voulait dire « frais », « pein- 
dre sur un mur rendu humide ») ; le tableau est plus récent : le mot 
(qui vient du latin fabula, « table ») date du XIIIe siècle ; le peintre 
travaille avec des pinceaux et il essaie ses couleurs sur une palefte 
(d’un mot latin signifiant « petite écuelle d’étain »). Arts proches de 
la peinture : la fabrication des vifraux (transparents comme du verre 
de « vitre » et décorés) ou des médailles (d’abord « petite monnaie »). 
D’où l’art de la gravure ; le mot « graver » d’origine germanique 
signifait « creuser », graver n’a pris son sens moderne qu’au 
XVII: siècle ; auparavant, il voulait dire « tracer une raie dans les 
cheveux ». 


Mots croisés n° 3 


Horizontalement Verticalement 
1. Prénom féminin 
2. Lanças des coups de 
pieds en arrière 


. Termine 
. Contenu d'une nuit 
. Etendues d'herbes 


& © N = 


3. Céréale de pays chauds cultivées 
- Année . Féminin pluriel d'adjectif 
4. Surprend (fin) - Pluriel de verbe 
5. Essayée (fin) 
6. Féminin pluriel de parti- 5. Contenu porté par un 
cipe - Féminin pluriel âne 


d'adjectif (Terminaisons) 6. Contenus d'un an 


Travail complémentaire : conjuguons être à l’indicatif présent. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 


sommeil, régal, foi, portrait, cuillère, roseraie, vertu, minorité, 
sincérité, amitié. 


bourgeonner, citoyenne, téléphoner, cantonnier, s’époumoner, 
la mienne, la finesse, frissonner, marraine, personne. 


- es/ca/la/de, al/lié, es/ca/lo/pe, or/tho/gra/phe, ef/fort, 
ar/gent, fa/bri/ca/tion, ton/ner/re, of/frir, li/bel/lu/le. 


- la tresse, la tête, peser, essayer, essayé, s’accuser, écaille, cédille, 
messe, exécuter, l’essence, le texte, un exercice. 


- voyelle, tonnerre, voisine, vitesse, espiègle, vinaigre, cresson, fon- 
taine, belle. 
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Quatrième séquence 
Le son z — Les accents 


Révisons 


Le double n avec a, e, o 
Exercice n° 11 


Orthographions : nation(...)al ; bel(...)e et bon(...)e ; don(...)ation ; 
fin(...)ement ; quelques-un(...)es ; le téléphon(...)e ; le jardin(...)ier ; 
lointain(...)e ; certain(...)e. 


Progressons 


Le son z : 
La lettre z donne toujours le son z au début ou à l’intérieur d’un 
mot. Mais ce son peut être rendu par d’aufres consonnes. 


e Observons : le raisin ; un zéro ; le zig-zag ; le riz ; le hasard ; 
assez ; le bazar ; l’horizon — et, avec deux z, la razzia ; le puzzle. 
D’où la règle n° 9 : au début des mots, le son z appelle toujours 
un z ; au milieu des mots, il faut, le plus souvent, la lettre s, alors 
entre deux voyelles (le raisin) ; le z se trouve dans quelques mots 
souvent d’origine étrangère (gazon, horizon, bazar...) et les nombres 
de onze à seize. Notons aussi le son x rendu par x (deuxième, sixième, 
dixième, mais dizaine). Enfin, à la fin de quelques mots, un z, pro- 
noncé ou non, apparaît (gaz, nez, riz ; ils ne prennent pas d’s au 
pluriel). 
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« Vérifions 
Exercice n° 12 


Orthographions le son x : la rai(...)on ; l’a(...)ur ; la di(...)aine ; le 
di(...)ième ; quin(...)e ; le pu(..….)le ; le ba(...)ar ; le ha(...)ard ; la 
chai(..….)e ; la ri(...)ière. 


Remarquons combien est bizarre le mot bizarre. 


Avancons encore 


Les accents 


Depuis quatre cents ans, les accents créent, en réalité, de nouvelles 
lettres : é, accent aigu, se dit fermé ; è, accent grave, se dit ouvert ; 
ê, accent circonflexe, plus ouvert encore : ils allongent le son (l’été, 
la mère, la forêt). 


«+ Observons : l'électricité ; il est là où tu l’as placé ; la ferme ; près 
du mur du château, la vigne est mûre. 


D'où les règles : 
Règle n° 10 


Aucun mot ne débute par un e muet, comme déjà vu (esprit, e ouvert 
sans accent, puisque — règle n° # — le e n’est pas à la fin de la 
syllabe). 


Règle n° 11 


Les accents distinguent des mots de même prononciation : sur (une 
pomme sure) et sûr (certain) ; le mur et mûre (mâûrie) ; l’accent indi- 
cateur des mots de lieux : à Paris, là où tu veux ; se distingue aussi 
l’adjectif possessif : notre (pain), du pronom possessif : le nôtre. Il 
a dû faire du bruit. 
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Règle n° 12 


L'accent circonflexe marque souvent la place d’une lettre disparue : 
ici était la lettre sn (la fête — festival, la forêt — forestier), c’est 
l’accent « du souvenir ». 


Exercice n° 13 


Vérifions en mettant les 24 accents qui manquent : pour la fete 
d’aout, a tour de role, la ou nous sommes, nous nous depechons 
de dejeuner, de gouter en hate le ragout, les crepes fraiches, les peches 
non gatees, les buches toutes pretes, les gateaux non brules, desseches. 


Approfondissons 


La ponctuation 


Née surtout au XVI: siècle, elle sert à comprendre l’écrit (et à respi- 
rer). « Pour un point, Martin perdit son âne ! » Les virgules, elles- 
mêmes, peuvent changer le sens d’une phrase. Ainsi, un inspecteur 
anglais avait dû déranger le maire pour que ce dernier l’accompa- 
gnât à l’école. Le maire murmura : « L’inspecteur est un âne ! » 
L’inspecteur entendit. La classe finie, il demanda à un élève d’écrire 
au tableau : « L’inspecteur, dit le maire, est un âne ! » Puis il fit 
changer la ponctuation : « L’inspecteur dit : le maire est un âne ! » 


Les points (et moins fortement les points-virgules) 


Ils séparent les phrases. Les deux points annoncent une explication ; 
une conversation s’ouvre et se ferme avec des guillemets (« .… »), 
qui ressemblent à des bouches qui parlent (l’inventeur des guillemets 
au XVII: siècle est un certain Guillaume). Le point peut terminer un 
paragraphe : un alinéa (en latin a-linea = à la ligne). 

Le point est une simple touche de plume. « Je n’y vois point » veut 
dire « je n’y vois même pas un point » — ou un pas, ou une goutte 
(je n’y vois goutte). 
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Distrayons-nous 


#* Le mot point a donné appointement (salaire). Son contraire est 
« désappointement », signifiant non-paiement de salaire ; vers 1790, 
le mot a pris le sens de déception — comme il arrive quand on perd 
son salaire. 


# Il y a parfois le son z sans que le z soit écrit. Ainsi des liaisons : 
les (z) animaux. Mais ne dis pas les (z) héros (h aspiré). 


Homophones 


Mets ce mets dans la maie : mais, en mai, cela m'est désagréable. 
Il suffit qu’il m'’ait donné ce conseil. 


Histoire de mots 


Le mot légume est de provenance latine ; beaucoup de légumes ont 
leur nom traduit du grec (asperge, carotte, chicorée, persil...) ou du 
latin (chou, concombre, fève, pois, sarriette..….). L'apport arabe est 
important : artichaut, aubergine, épinard. Chou-fleur vient d’Italie ; 
la tomate (ou pomme d’or) et le fopinambour (tribu des Topinam- 
bous) sont américains. Près de Corbeil, à Crosnes, le crosne fut, 
d’abord, cultivé. La /aitue contient du lait, cependant que le fenouil 
ressemble au foin — et le navet à un petit navire, nef ; le pourpier 
au pied de poulet. Une laitue est dite romaine parce qu’elle fut 
envoyée au roi Charles VII par un pape, alors réfugié de Rome en 
Avignon. 
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Mots croisés n° 4 


Horizontalement Verticalement 

1. Occupé 1. Étonner 
2. Plantas des arbres 2. Refus 
3. Maître Aliboron - Note 3. Vieil instrument de 

de musique musique 
4. La tête et les pieds 4. Champion 

d'un noble anglais 5. Elévation (ou partie d’un 
5. Prénom féminin fusil) 
6. Voie urbaine - Féminin 6. Ville du midi de la 


pluriel {fin} France célèbre dans 
l'histoire de l'aviation 


A 


Travail complémentaire : conjuguons être à l’indicatif passé simple 
(pas. simple). 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 


11 - national, belle, bonne, donation, finement, quelques-unes, télé- 
phone, jardinier, lointaine, certaine. 


12 - raison, azur, dizaine, dixième, quinze, puzzle, bazar, hasard, 
chaise, rizière. 


13 - fête, août, à (tour) de rôle, là, où, dépêchons, déjeuner, goû- 
ter, hâte, ragoût, crêpes, fraîches, pêches, gâtées, bûches, prê- 
tes, gâteaux, brûlés, desséchés. 


39 


Cinquième séquence 


Le son s 
La finale en son a 


Révisons 


Exercice n° 14 


Orthographions le son z : la guéri(..)on ; grandio(...)e ; le (...)ouave ; 
sei(.…)e ; (...)o(...)oter ; le ga(...)on ; le ba(...)ar ; un (...)èbre ; le 
trapè(.….)e. 


Progressons 


Le son s$ 


* Observons : ce citron ; la chasse ; la réponse ; la science ; le gla- 
çon ; il est reçu ; la façade ; l’addition. Le son s se transcrit aussi 
par sce (ou sci) — ainsi que par ti — dans les mots savants. Avec 
sCa, SCO, scu, nous n’avons plus le son 5 mais le son sk. La diffé- 
rence vient des voyelles suivant le son s. Avec les voyelles douces 
e, i, c’est c ou s (ou ss ou sc). Avec les voyelles dures a, o, u, ce 
peut encore être s. S’il s’agit de c, il faut mettre une cédille (petit 
c en espagnol) : ça, ço, çu. De la sorte, nous pouvons garder le c 
du mot-chef de famille : face = façade ; glace = glaçon ; recevoir 
= reçu. 
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D'où la règle n° 13 : la cédille adoucit le ec devant a, o, u ; elle est 
inutile avec les voyelles douces e et i: ceci. 


#“ Pour le son s, la /eftre & est la plus fréquente, mais elle peut 
doubler. 


Observons : la classe, la rose, le conseil, la tresse, la ruse. Quand 
il n’y a qu’une voyelle + (...) — à côté, il n’y a qu'une fois s (le 
conseil). Quand il y a deux voyelles + (...) + autour, il faut deux 
s pour faire s : roussi ; si l’on n’en mettait qu’un, cela donnerait 
le son # : la rose. 


Rédigeons la règle n° 14 : « Le son s exige deux s s’il est encadré 
par deux voyelles : la finesse ; avec une voyelle, un seul s : la réponse. 


En résumé, un seul s = z entre deux voyelles ; outre les formes 
savantes sc et ti, on traduit généralement le son & en début de mot 
par sa, ce, Ci, SO, su. À l’intérieur du mot, l’usage décide entre c 
(cédille devant a, o, u) et as (une seule voyelle à côté) ou ss (deux 
voyelles autour). 


« Vérifions 
Exercice n° 15 
Rétablissons le son s dans : la con(..….)eillère ; la con(...)ience ; 


a(...)a(..….)iner ; mon(..….)ieur ; un ca(...)e-tête ; une con(...)onne ; un 
hame(...)on ; une fa(...)on ; un Ru(...)e. 


Apprenons 

« Attention aux adjectifs terminés par oux au masculin singulier 
(féminin : ousse : rousse, ou ouce : douce). 

« Le son terminal a (nous y reviendrons). 

- Notons déjà la finale a de nombreux mots d’origine latine : agenda, 


alinéa, boa, duplicata, opéra, tréma ; des termes bizarres (abraca- 
dabra, brouhaha, cahin-caha) ; des noms de fleurs. 
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- En finale ac (c muet) : l'estomac, le tabac. 

- En finale as, une dizaine de mots donnant des verbes en asser : 
amas, embarras, matelas, cadenas, mais aussi coutelas, glas (sonne- 
rie de cloches, généralement pour les enterrements). 

- En finale ap, drap = draper. 

- En finale at : des mots de fonctions (notariat, état) ; des mots qui 


donnent des dérivés en eter ou ater (achat, éclat) ; attention à rat(e), 
chat(te). 


Contrôlons 


Exercice n° 16 


Orthographions : le réséd(...) ; un matel(...) ; le fuchsi(...) ; un 
bo(...) ; le secrétari(...) ; le tab(...) ; le brouhah(...) ; l’agend(...) ; 
le mimos(...) ; un frac(...). 


Distrayons-nous 


Homophones 


« Ah ! tu as compris à cette heure qu’il a fini de manger. Ha ! Ha ! 
Ha ! » 


Ah ! et ha ! sont des interjections comme hélas ! oh ! marquées par 
un point d’exclamation (on disait autrefois un point admiratif — et, 
dans les petites écoles, une carotte sur un navet). 


Histoire de noms de vêtements 
Notons parmi les vêtements de la fête (« caput » en latin) : capeline 


(d’abord armure de tête), la capuche, le capuchon, enveloppant la 
tête. Cape désigne au XVI: siècle un manteau à capuche, un chape- 
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ron (parfois rouge), une chape (celle de saint Martin a donné nais- 
sance à « chapelle » pour dire l’endroit où l’on conserve cette chape) ; 
la capote est une sorte de cape qui couvre les jambes ; chapeau a 
voulu dire « couronne de fleurs » ; la calotte est religieuse, le calot 
sera militaire. 


Quant au béret, c’est un mot gascon qui voulait dire bonnet — ce 
dernier, au Moyen Age, était l’étoffe pour fabriquer les « coiffu- 
res ». Les militaires portent le casque (d’origine espagnole), d’où la 
casquette (1829) — ou le képi (de l’allemand « kappe », bonnet). 


Au-dessous sont les cache-nez, les châles persans. Puis viennent : les 
corsages (« buste ») ; les corsets ; les corselets ; les chemises (latin) ; 
les chemisiers (XIx: siècle) et camisoles (XVI: siècle), les casaques et 
les casaquins (empruntés aux Persans). 


Mais aussi les pardessus, les mantes et manteaux (latin), les raglans 
(en souvenir d’un général anglais de la guerre de Crimée, XIX: siè- 
cle), les jaquettes (habits courts portés par les paysans, les 
« Jacques »). 


Les vendeurs de légumes aux Halles de Paris portaient un fricot ; 
or, ils criaient « M’chands d'ail ». Le nom est resté, le chandail. 


Mots croisés n° 5 


Horizontalement Verticalement 


1. Premier dans sa com- 1. Remerciements 
mune (pluriel) 2. Partie du monde 

2. Admiration 3. Fin de qualité, de pro- 

3. Éclates de rire (que priété - Les 2/3 d’un 
tu...) mot 

4, Démonstratif - Possède 4. Éclates de rire (tu) - 
(je) Féminin pluriel (fin) 

5. Petits océans 5. Pronom personnel à 

6. Vieille armée l'envers - Façon d'expri- 


mer la beauté 
6. Plantation fine 


Travail complémentaire : conjuguons être au subjonctif présent (subi. 
prés.) : il faut que je... 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 
14 - guérison, grandiose, zouave, seize, zozoter, gazon, bazar, zèbre, 
trapèze. 


15 - conseillère, conscience, assassiner, monsieur, casse, consonne, 
hameçon, façon, Russe. 


16 - réséda, matelas, fuchsia, boa, secrétariat, tabac, brouhaha, 
agenda, mimosa, fracas. 
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Sixième séquence 


Le son 
Les lettres À et y 


Révisons 


Exercice n° 17 


Orthographions le son s : la piè(...)e ; a(...)urer ; la (...)ien(..….}e ; le’ 
fri(..)on ; la pen(...)ée ; lai(...)ons ; l’impa(...)e ; la de(...)ente ; la 
mi(..….)ion ; la pa(...)ion. 


Progressons 


Le son j : Il peut être rendu par j ou g (ge, gi. 


«+ Observons : le juge ; jamais ; un jars ; une jarre (vase) ; un jeu ; 
agile ; jugera ; nous jugeons ; la gageure ; la rougeole. 


« Réfléchissons : nous retrouvons les voyelles dures (a, o, u) et douces 
(e, i). Le plus souvent (règle n° 15) nous avons ja, ge, gi, jo, ju. 
Le j n’est pratiquement jamais employé avec e (sauf je, jeu, jet) et 
j Uiu-jitsu, lutte japonaise). Quant à la lettre dure g, elle est adou- 
cie par une voyelle douce, lorsqu’il faut maintenir le g du mot-père 
de famille : il gagea, nous gageons, la gageure (le pari) ; e, après 
g, joue le rôle de la cédille devant a, o, u (ça, ço, çu/gea, geo, geu). 
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“ Vérifions 
Exercice n° 18 


Orthographions le son j: le dé(...)euner ; (...)u(...)ons dans la 
(...)oie ; Eu(...)ène poursuit l’estur(..….)on ; je ga(...)e ; le (...)ardin 
est (...)oli ; la ga(...)ure. 


# Notons (règle n° 16) que des mots font exception à la règle : s 
= z entre deux voyelles : vraisemblable, parasol ; ces mots sont cons- 
titués de parties d’abord indépendantes, puis liées par un trait 
d’union, enfin fondues dans un seul mot : vrai-semblable, para-sol ; 
à l’opposé, le transit (le transport) d’une marchandise se prononce 
tran(z)it ; il se différencie de l’adjectif transi, tremblant de froid. 


La lettre À 


C’est une lettre bizarre, qui ne donne aucun son par elle-même. Son 
rôle est pourtant important ; nous en reparlerons à propos des com- 
binaisons avec çc (ch), p (ph = f), t (th). 


# Observons : envahir, cohérent, cahot, cohue, cahin-caha, tohu-bohu 
(tumulte), ahuri. 


Rôle du h : séparer deux voyelles qui formeront deux syllabes, comme 
cha/hut (le fréma joue le même rôle : stoïque, le maïs...). 


# Observons à nouveau : le homard, l’harmonie, la hache, le hâle 
(de la peau), la halle (du marché), le hall (de la gare), l’héroïne, 
le héros, le haillon, l’histoire, l’historien, l’hexagone, l’hectomètre. 


Nous découvrons deux cas : 

La lettre h est muette, comme dans presque tous les mots débutant 
par he, hi (toujours les voyelles douces) ; il y a alors liaison : les 
héritiers. 

La lettre h est aspirée : cas des mots d’origine franque ou germani- 
que, commençant le plus souvent par ha, ho, hu : cette hache qui, 
aspirée, coupe, sépare le nom de l’article : le/hareng. On n’évite pas 
lhiatus, choc non harmonieux de deux voyelles : le/haricot ; les (sans 
prononcer le # de liaison)/haricots. 
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#* De plus, la lettre h a empêché (lorsque, au XVI: siècle, on a dif- 
férencié le u et le v) de confondre uffre et vitre, uile et ville (huître, 
huile). 


« Vérifions 
Exercice n° 19 
Mettons l’article (le, la, ou l’): (...) hachette ; (...) hiver ; (...) : 


homme ; (...) handicap ; (...) hangar ; (...) héritage : (...) homard ; 
(...) huche ; (...) harpe ; (...) honneur. 


Distrayons-nous 


Homophones 


Qu'en pensez-vous ? Quant à moi, quand j'irai à Caen, je visiterai 
le camp romain. 


Je l’ai compris : c’est près de la aie du Moulin que la /aie nourrit 
ses petits, point /aids du tout, de son /aif, véritable /egs (don) de 
la nature. (Il y a aussi la /aie, outil du tailleur de pierre, et le bé, 
lisière de l’étoffe.) 


Évolution des mots 


Autrefois, l’oriot désignait cet oiseau qui a des couleurs d’or ; 
aujourd’hui, on dit /e loriot — comme on dit /e lierre (on disait 
l’ierre). 


Création d’un mot 


A la création des chemins de fer, on finit par trouver un nom pour 
les employés : le chemineau (de chemin de fer). Mais le mot dési- 
gnait déjà les vagabonds voués à l’eau du ciel et à la misère. Pour 
éviter d’être raillés, en 1910, les employés de chemins de fer s’appe- 
lèrent cheminots — comme on appellera framinots les employés des 
tramways dans les villes. 
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Histoire de noms de métiers 


A propos des noms de métiers en er, des problèmes se posent (outre 
la présence du i muet', joaillier ou quincaillier). Caféier (arbre) 
étant pris, on a dit cafetier, comme on dit cloutier (de clou sans 
t), ou ferblantier (et non ferblanctier). Les noms de métiers termi- 
nés par eur sont nombreux. Dans la métallurgie : ingénieur (XVI: siè- 
cle), homme qui fabrique des engins, des machines. Ces noms font 
souvent leur féminin en eusc (poinçonneuse), ice (institutrice) ou ee 
(doctoresse). On dit, par contre, madame le proviseur, madame le 
professeur. Notons que le fabricant d’aiguilles s’appelait l’aiguiller 
(XII: siècle), alors que le responsable de l’aiguillage des trains est 
l’aiguilleur (1863). Sachons nous aiguiller. 


Mots croisés n° 6 


Horizontalement Verticalement 

1. Qualités 1. Certitudes 
2. Choisie 2. Choisi - Petit ruisseau 
3. Petite voie urbaine 3. Voie urbaine 
4. La fin du calcul 4. Semblable - Avant deux 
5. Poulie (masculin) (féminin) 
6. Participe passé du verbe 5. Pronom personnel 

avoir (3° personne singulier) 
7. Corps chimiques, ni 6. Idem, pluriel 


bases, ni acides 


Travail complémentaire : conjuguons avoir à l’indicatif passé simple. 


1. L'Académie recommande joailler, quincailler, sans i devant er (nous acceptons cette sim- 
plification déjà vue pour châtaign(ijer, tout en présentant l’orthographe traditionnelle dans 
les exercices). 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 
17 - pièce, assurer, science, frisson, pensée, laissons, impasse, des- 
cente, mission, passion. 


18 - déjeuner, jugeons, joie, Eugène, esturgeon, gage, jardin, joli, 
gageure. 


197- 1; P, 1; de, & l, À, là, la, l. 
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Septième séquence 


Les sons g(u) et gn 
Le son terminal x 


Révisons 


La lettre 

Exercice n° 20 

Orthographions avec h (ou non) : une (...)élice ; deux (...)irondel- 
les ; le (...)areng ; l’(...)alouette ; enva(...)ir ; les (...)éros ; une 
(...)arpe ; un (...)arpenteur ; un (...)omme ; la co(...)ue. 

Le son j 

Exercice n° 21 

Orthographions le son j : dé(...)à ; nous na(...)ons dans la (...)oie ; 


le (...)eu de l’estur(...)on a(..)ile ; je ga(...)e ; (...)amais aucune 
ga(...)ure n’avait été exi(...)ée. 


Progressons 


s Observons : le bagage, la gueule, le gui, le gorille, la goutte, il 
navigua, naviguons, guttural (de la gorge), il mangera. 
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Classons ces sons en tableau. Exemples : 
son j : le bagage ; la gorge ; 
son g(ue) : il navigua ; la gueule ; le gui ; naviguons ; guttural. 


La lettre g peut donner le son j (règle n° 17), le son g(ue) n’est 
apporté que par g. 


Règle n° 18 : pour obtenir le son g(u), avec les voyelles douces (e, 
il), 4 faut durcir (avec la voyelle dure uj : la guérite, le guide. Nous 
voyons cependant qu’un mot-père peut avoir un g(u), comme navi- 
guer (sans quoi ce serait naviger, son j), le u, pourtant inutile, se 
maintient dans le verbe conjugué : il conjuguaïit, il naviguait. Il dis- 
paraît dans les mots dérivés : le navigateur (voir plus bas). 


= Contrôlons 

Exercice n° 22 

Orthographions les sons g(u) ou j : interro(...)er ; il interro(...)a ; 
nous nous en(...)a(...)ons ; s’é(...)arer ; une intri(...)e ; la (...)omme ; 


le kan(...)ourou ; une da(...)e ; nous intri(...)ons. 


Notons qu’il arrive qu’un verbe finissant par guer perde son u 
(devenu inutile) en donnant un adjectif ou un nom : un intrigant. 


Approfondissons 


£ ou ££ 

Le doublement du g est rare ; quelques verbes en agg (aggraver, 
agglutiner, agglomérer) devant les consonnes 1 et r, ce qui autorise 
trois consonnes à la suite. 


Le son gn 


Il s'écrit : soit n(i) comme dans union, nous prenions, nier ; soit gn 
(châtaigne). 
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La syllabe finale comportant le son x 


On peut entendre la lettre finale : le sud, le calcul, le but, la note 
ut. Pour les mots féminins, observons : la tribu, la morue, l’ave- 
nue, la glu, la vertu, la rue, la bru, l’issue, la massue. Nous dirons 
(règle n° 19) que fous les noms féminins terminés par le son u s’écri- 
vent ue, sauf bru, glu, tribu et vertu. 


« Vérifions 
Exercice n° 23 


Orthographions : la verru(...) ; la tribu(...) ; la bru(...) ; la décon- 
venu(..…) ; la ru(..….) ; la cohu(..….) ; une revu(...) ; la vertu(...) ; la 
mu(...) ; la tortu(..…). 


Le tréma 


(En latin, petit trou, point sur un dé à jouer.) 


e Observons : maïs, héroïque, haïr, naïf. Nous voyons que le tréma 
fait prononcer seule la lettre qui le précède. Le tréma détruit les sons 
diphtongues ai, oi, aussi nettement que le ferait une lettre h (trahi, 
envahi). 


Les mots qui se soudent 


La langue française tend à regrouper de plus en plus en un seul terme 
les mots composés (main mise — mainmise ; contre façon — con- 
trefaçon ; entre côte(s) — entrecôte). D'ailleurs, des simplifications 
apparaissent : faux bourg — fauxbourg — faubourg ; gens d’armes 
— gendarme. Autres exemples : aufrefois (autres fois), on élevait, 
pour chasser les oiseaux, des rapaces de race, de bon nid, de « bonne 
aire », aujourd’hui un rapace débonnaire n’aurait pas de cruauté. 
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Distrayons-nous 


Homophones 


En pleine ère de civilisation, vêtu d’une misérable haire (vêtement 
de gros poil : en anglais, hair = cheveu), le pauvre hère erre sur 
l’aire battue d’air, abandonnée par un vieil aigle. 


Histoire de mots 


La ganache (la mâchoire) de Gargantua. Le son g(u) est fréquent 
parmi les mots dits de gueule (du latin « gula », prononcé goula, 
qui désigne le gosier, la gorge). Gueule a donné gueulardise ou gou- 
lardise, gueuleton, goulû(ment). Les amateurs de cuisine peuvent être 
délicats (gourmets) ou grossiers (gloutons) ; dans l’intervalle est le 
gourmand (gourmandise). Le verbe gourmander (faire des reproches) 
voulait d’abord dire « s’adonner à la gourmandise », puis « faire des 
reproches sur le manger ». Le mot goût (dégustation, ragoût) n’est 
pas loin. Le délit que commet un homme qui, ayant mangé, refuse 
de payer est la grivèlerie, par comparaison avec le pillage fait par 
les grives dans les vignes. 


Mots croisés n° 7 


Horizontalement Verticalement 
1. Établissements scolaires 1. Éclairage 
{origine grecque) 2. Düû à l'envers - 
2. Fit un appel d'air Le premier 
3. Lieu de collection 3. Mettrai dans sa place, 
{origine grecque) dans sa case 
4. Pensée (origine grecque) 4. Un défilé de 4 voyelles 
5. Note de musique (la même) 
6. Lança des coups de 5. Période - 
pieds en arrière - Mur à l'envers 
Note de musique 6. Possessif (adjectif) - 
7. Devinette Prenne un vêtement 
(qu'il) 


Travail complémentaire : conjuguons avoir à l'indicatif futur simple. 
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20 


21 


22 


23 


CORRIGÉ DES EXERCICES 
hélice, hirondelles, hareng, alouette, envahir, héros, harpe, 
arpenteur, homme, cohue. 


déjà, nageons, joie, jeu, esturgeon, agile, gage, jamais, gageure, 
exigée. 


interroger, il interrogea, engageons, s’égarer, intrigue, gomme, 
kangourou, dague, intriguons. 


verrue, tribu, bru, déconvenue, rue, cohue, revue, vertu, mue, 
tortue. 


R 


Z 
o 
"| 
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Huitième séquence 
Le son À — La grammaire 


Révisons 


Le son gu 

Exercice n° 24 

Orthographions (g au gu) la (...)erre ne cesse (...)ère ; rien n’irri(.…..)e 
plus la lon(...)e prairie ; une (...)irlande ; le lan(.….)age ; le rou(.….)e- 


gor(...)e ; la (...)ondole ; le (...)ignol. 


s Conjuguons naviguer au présent de l'indicatif : à présent, je... 


Progressons 


Le son 


La règle des sons durs et des sons doux s’applique au son k, qui 
s’écrit de diverses façons. 


“= Observons : la cuillère ; la capot ; la piqûre ; l’occasion : le 
chrome ; le képi ; la quille ; les côtés ; le kiosque ; kaki ; la cueil- 
lette ; l’équateur ; le kilomètre ; le kola (ou la cola) ; le quotient ; 
la chélidoine (fleur) ; le chaos ; le cure-dents ; l’accueil ; le choléra. 


Classons ces mots en tableau (5 colonnes, 5 étages) par voyelles (a, 
e, i, 0, u) et par graphies (ce, ce, qu, k, ch). 
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s Approfondissons 


La lettre k n’est portée que par quelques mots étrangers — et la 
forme ch par de rares mots grecs, comme la chiromancie (lecture 
des lignes de la main). La graphie ce ne s’applique qu’à des mots 
composés d’un préfixe et d’un mot-père commençant par c : ac-cueillir 
(surtout pour les mots commençant par ac, sauf acompte, payé avant 
le compte final). Le plus souvent, on écrit ca, que, qui, co, cu (règle 
n° 20). Pour obtenir le son k devant e et i, on doit (ce qui est rare) 
durcir le c avec un & : cueillir, cuillère ; on préfère que et qui (pro- 
noncé parfois küi, équidistant — comme qua est prononcé à l’occa- 
sion koua, équateur). Notons que piqûre s’est écrit piquure, d’où 
l’accent sur le u restant!. 


“ Contrôlons 
Exercice n° 25 


Orthographions (ce qui est difficile) le son k : le (...)urieux ; le (...)aléi- 
doscope (en grec : belle image vue) ; la pi(...)ûre ; le (...)angourou ; 
un (..…)as(...)e ; l’a(...)almie ; l’é(...)ipe ; la (...)as(...)ade. 


Approfondissons 


Les mots terminés par un c 


Le bac, le bec, le banc, le turc (féminin : turque), le grec (féminin : 
grecque), le tic-tac (l’historien Ernest Lavisse, écolier, passait un exa- 
men ; il eut à orthographier le mot « tactique » — manière dont un 
chef militaire place et déplace ses soldats sur le terrain. Dans l’igno- 
rance, pensant à tic-tac, il écrivit tac-tic). 


Les mots terminés par w 


Nous avons déjà vu les noms féminins en ue. Ce sont souvent des 
participes passés ; masculins, ils s’écrivent u : le revenu, le connu ; 
le tout su, tout lu, tout vu ; le parvenu ; le cru ; le dû (verbe devoir). 


1. L'Académie recommande l’abolition de cet accent, comme pour goulûment, déjà vu. 
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Il y a aussi des mots en us (le jus). Notons que plus se prononce 
plu (rien) où plusse (davantage). 


Exercice n° 26 


Orthographions les mots en u : la lait(...) : le conn(...) ; la ven(...) : 
l’aven(..….) ; le j(...) ; il a payé son d(...) ; la trib(..….) ; la vert(...) ; 
la cr(...) ; le cr(.….). 


Et la grammaire ? 


Les mots (écrits séparément depuis le XVI: siècle) ont des noms et 
des « métiers » différents, comme la terre est peuplée de populations 
différentes. Écrivons la phrase : « J’allais à l’école primaire, mais, 
hélas ! péniblement. » Cette phrase (idée complète) est bâtie à par- 
tir de son verbe allais (aller), gouverné par un pronom (j’ pour je). 
J’allais où ? : à l’école (école, rom), annoncé par l’article l’ (pour 
la) ; elle est qualifiée de primaire (adjectif). Ces cinq catégories (verbe, 
nom, article, pronom et adjectif) varient au féminin, au pluriel ou, 
pour les verbes, selon la personne. Restent les mots invariables : les 
adverbes (péniblement) ; les prépositions (à) ; les conjonctions (mais) 
et les interjections (hélas !). Nous en reparlerons. 


Distrayons-nous 


Homophones 


Le coke peut aussi bien rôtir un cog que faire cuire un œuf à la 
coque. 


Histoire de mots 


Le mot chiromancie vient de deux mots grecs : « kheir » (la main) 
et « manteia » (la divination). La chiromancie est donc « l’art de 
deviner le destin des hommes, grâce aux lignes de la main ». Le mot 
kheir se trouve aussi dans la chirurgie du fait de l’importance du 
travail de la main du chirurgien (notons que le son ch, bien fran- 
çais, a remplacé le son grec k.) 
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Noms de légumes (suite) 


C’est la lentille-légume qui, en 1690, a donné son nom à l’objet 
d’optique de même forme. Pour revenir aux plantes, il faut noter 
l’ananas (1544), l’avocat (1777), le maïs (1555), la maïzena (sorte de 
farine de maïs), venant de l’ Amérique. Quant au mot haricot, c’est 
le fruit d’une histoire compliquée. Ce légume était cultivé chez les 
Aztèques du Mexique. Mais on confondit Indes occidentales et orien- 
tales. Ainsi le nouveau légume fut appelé fève de calicot, de Calicut 
(Indes orientales). Or il existait un vieux mot français, haricot, pour 
désigner le ragoût (Harpagon commande un « haricot de mouton »). 
Ce mot s’appliqua au « calicot » que l’on commença à cultiver en 
1710 près de Paris : ce fut, en un temps de famine, le début des 
haricots. 


Mots croisés n° 8 


Horizontalement 
1. Corps de danseurs (au Verticalement 
pluriel) 1. Lieu planté d'arbres 
2. Organisation des 2. Ans 
Nations 3. Lumière rapide 
unies (abréviation = 4. Trois voyelles (les 
sigle) - Rivière espagno- mêmes) à la queue- 
le leu-leu 
3. Les premières - Petite 5. Terminaison de verbes - 
rivière Ce que fit le mouton 
4. Vieux nom du loup - 6. Fit feu - Pronom indé- 
Interjection (= tant fini, toujours sujet 
pis !} 7. Vœu 


5. Mise à l'air 

6. Le contraire de si - 
Patron des orfèvres de 
bon aloi 

7. Ouvert 


Travail complémentaire : conjuguons avoir au subjonctif présent : il 
faut que j’.… 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 
24 - guerre, guère, irrigue, longue, guirlande, langage, rouge-gorge, 
gondole, guignol. 


25 - curieux, kaléidoscope, piqûre, kangourou, casque, accalmie, 
équipe, cascade. 


26 - laitue, connu, venue, avenue, jus, dû, tribu, vertu, crue, cru. 


1 243 4 56 7 
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Neuvième séquence 


Les sons Æs et £gz 
La grammaire 


Révisons 


Le son terminal «4 

Exercice n° 27 

Orthographions le son u : la ven(...) ; le reç(...) ; le j(...) ; la m(...) ; 
la vert(...) ; le trib(...) ; la tort(..….) ; la gl(...) ; la trib(...) ; le stat(...). 
Comptons sur 10. 

Le son k 

Exercice n° 28 

Orthographions le son k : le (...)ios(...) à journaux périodi(...)es ; 
un (...)épi ; un (...)as(...)e ; la (...)ar(..….)asse ; le (...)ipro(...)o ; un 


(...)ôté ; l’é(..….)ateur. 


Comptons sur 10. 
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Progressons 


Les sons Xs ou £gz 


« Observons : exciter ; le taxi ; l'examen ; le tocsin ; l’exil ; exact ; 
le luxe ; la boxe ; la taxe ; un excès ; exubérant ; vexer ; exécuter ; 
fixe ; exiger ; exorbitant ; succès ; accident ; eczéma. 


Classons ces mots en tableau selon les voyelles (a, e, i, o, u) et les 
graphies x, xC, CC, cs et cz. 


# Déduisons 


Nous voyons que la lettre x entre deux voyelles se prononce gz, sauf 
si elle commence la dernière syllabe d’un mot de deux syllabes et 
de ses dérivés (luxe — luxueux). Avec les voyelles douces e et i, si 
nous voulons durcir le x, il faut ajouter un ec (excès, exciter) ; gz 
peut être aussi rendu par ez (eczéma) et ks par cs (tocsin). Le son 
dur cs peut être obtenu par ce ouvrant sur les voyelles douces 
(suc-cès ; ac-cident). 


« Vérifions 
Exercice n° 29 


Orthographions les sons ks ou gz : l’a(...)e ; e(...)iger ; le le(...)ique ; 
e(...)aminer ; la fi(..…)ité ; le to(...)in ; su(...)éder ; e(...)ellent ; 
l’a(...)ès ; l’a(...)ident. Nous reverrons les mots en cfion. 


Le son final a (suite) 


Les noms de plantes en m se terminent par a (le pétunia), sauf lilas 
(et tabac). C’est souvent le nom d’un botaniste qui a été choisi (Dahl, 
Fuchs, Garden). Hortense Lepautre, fille d’un horloger parisien du 
XVIIIe siècle, est la marraine de l’hortensia. (L’exception lilas vient 
de ce fait : il était français depuis les croisades, bien avant que les 
botanistes ne se mettent à imposer la finale a.) 
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La grammaire 


Les noms de choses ou d’êtres vivants sont dits communs (à plu- 
sieurs individus) ou propres (à un être ou un fait historique ou géo- 
graphique). Dans ce cas, on commence le mot par une majuscule 
(comme on le fait après un point pour le premier mot d’une phrase). 


“ Vérifions 


Dans le texte suivant, mettons (ou non) une majuscule aux mots en 
italique : C’est au XVII: siècle qu’un prêtre, camelli, rapporte d’asie 
la fleur appelée camélia. De même, le botaniste fuchs fut le parrain 
du fuchsia (consonnes chs dans l’ordre alphabétique). Notons aussi 
que, le plus souvent, le nom commun est précédé d’un article qui 
donne le genre (le, la, un, une) ou le nombre (les, des, aux). 


Poursuivons (syllabes muettes ou accentuées : j'épelle) 


La langue française n’aime pas la succession de syllabes muettes (on 
dit la pelle, je mêle). I1 en résulte de véritables changements de place 
des syllabes accentuées. Le verbe appeler donne j’appellerai: les deux 
1 (ou les deux t) rendent inutile un accent sur le € qui précède : 
étiquette = étiqueter. 


D'où la règle n° 21 


Les verbes terminés par eler ou eter prennent dans leur conjugaison 
deux 1 ou deux t devant un e muet (j'appelle, il jettera) sauf, entre 
autres, acheter, peler, geler. 


Distrayons-nous 


Homophones 


Cet âne porte trois années d’âge et quatre ânées de bois. 
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Histoire de mots 


Le mot quiproquo (qui s’écrivait en trois mots) désigne une erreur 
de langage de professeurs parlant latin et qui confondaient quid (que) 
et quod (quel) : « quid pro quod ». Le quiproquo prend donc une 
chose ou une personne pour une autre. 


Mots de cuisine 


Les Français sont, dit-on, les meilleurs cuisiniers (mot dérivé du latin) 
du monde... Le vocabulaire culinaire (même origine) est donc abon- 
dant. Il peut rappeler un événement : Marengo et Navarin, à la fois 
noms de batailles et de plats (le combat ayant contrarié ce qui était 
prévu pour le repas). De toute façon, le cuisinier militaire doit avoir 
brillante conduite au feu. 


Il est d’autres sources : l’étymologie nous apprend que le sel a engen- 
dré la sauce et la salade ; le mot pot, le potage et le pot-au-feu. 
Le civet était fait de ciboulettes ou cives. Le mot compote veut dire 
simplement mélange. Quant au mot rafatouille, il descend du verbe 
« touiller » (agiter). La fatouille est un ragoût. L’expression popu- 
laire « flanquer une (ra)tatouille » évoque des coups donnés avec une 
grande agitation. On dit aussi « flanquer des coups » ; le verbe 
« flanquer » ne signifie pas « fabriquer des flans » (gâteaux). 


Mots croisés n° 9 


Horizontalement Verticalement 
1. Canari femelle 1. Clair (le ciel) 
2. Choisi - Coutumes 2. Choisir 
3. Éclate de rire (que je) - 3. Lancer des coups de 
Inverse de si pied. 
4. Liste d'erreurs 4. Indispensable à la vie 
5. Finale de la plupart des 5. Contenu d'une nuit 
noms féminins en i - 6. Entreprend 


Trois voyelles douces 
6. Contenu de surface 
{= 100 m?) 


ns 


Travail complémentaire : conjuguons avoir à limpératif (imp.) 
présent. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 


27 - venue, reçu, jus, mue, vertu, tribut, tortue, glu, tribu, statut. 


28 - kiosque, périodiques, képi, casque, carcasse, quiproquo, côté, 
équateur. 


29 - axe, exiger, lexique, examiner, fixité, tocsin, succéder, excellent, 
accès, accident. 
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Dixième séquence 
La langue des « savants » 


Révisons 


Les sons Æs ou £gz 
Exercice n° 30 
Orthographions le son ks ou gz : un e(...)emple ; une ta(...)e ; le 


to(..)in ; l’e(...)ès ; l’a(...)ession ; la ve(...)ation ; l’e(...)animateur ; 
e(...)essif ; s’e(...)ercer ; le bo(...)eur. 


Progressons 


Les mots terminés par cfion ou xion 

e Observons : la fraction ; la flexion ; la soustraction ; la réflexion ;: 
l’action ; la complexion ; la fluxion ; la direction ; la production. 
L'usage apprend l’orthographe des mots terminés par ction ou xion. 
Les noms en action s’écrivent ction. 

Les mots d’origine « savante » 


(Écrits au plus près du /atin ou du grec.) 


« Observons : le promontoire ; la beauté ; le lycée ; le bibliothécaire ; 
la facilité ; le musée. Ce sont souvent des mots définissant des idées 
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(abstraites) que l’on ne peut dessiner. Il s’agit parfois de mots de 
quatre ou cinq syllabes : un bibliothécaire, un antiquaire, un pro- 
montoire. Nous trouvons dans la liste de ces mots « savants » : des 
noms masculins terminés par e (mots grecs : lycée, musée) ; des noms 
féminins non terminés par e (la beauté, la vertu, la foi). Règles 
n* 3, 4 et 5 : les mots d’origine « savante » sont copiés sur le grec 
(le lycée) ou le /atin (la beauté, la foi, la vertu). 


« Contrôlons 


Finissons, s’il y a lieu, les mots : une air(...) ; le disquair(...) ; le 
documentair(...) ; le laboratoir(...) ; le trottoir(...) ; l’armoir(...) ; la 
tranquillité(..….) ; le lycé(...) ; la vertu(...) ; la foi(...). 


Grammaire (suite) 


1. Les adjectifs sont des mots jetés à côté du nom, soit sans inter- 
médiaire (adjectifs épithètes), soit liés au nom par les verbes être, 
sembler, devenir. (adjectifs attributs). Les adjectifs précisent le nom 
en lui donnant des qualités (adjectif qualificatif : grand, noir) ; ou 
en les montrant (adjectif démonstratif : cette fillette) ; ou leur don- 
nant un possesseur (adjectif possessif : ma montre) ; ou en les comp- 
tant ou en les classant (adjectifs numéraux cardinaux : trois enfants ; 
adjectifs numéraux ordinaux : le troisième). Il y a aussi des adjec- 
tifs indéfinis : certain homme, quelle idée (on ne sait pas très bien 
ce qu’est l’homme, l’idée). 


Soulignons les adjectifs en les orientant vers le nom auquel ils se 
rapportent : ces jeunes écoliers sont attentifs : quelques garçons, trois 
ou quatre, quinzièmes ou seizièmes du classement, font enrager le 
vieux maître. 


Leur, adjectif possessif (leur bouche et leurs yeux), détermine un nom 
auquel il s’accorde. Il est différent de leur (sans s), pronom person- 
nel, complément de verbe (je leur ai dit). La liaison serait horrible : 
« je leur(s) (z’) ai dit ». 


Conseil : mettre au singulier : Son — leur ; ses — leurs ; lui — leur. 
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Ces ou Ses 
Il faut distinguer les adjectifs démonstratifs (ce qu’on montre) des 
adjectifs possessifs (ce qui est à soi, à moi, à nous), mes, tes, ses. 


nos, vos, leurs... 


Conseil : mettre au singulier : 


St 


- le père parla à fsJes fils de (ses voyages à accomplir. 
- le père parla à son fils (donc s) de ce voyage (donc €) à accomplir. 
Les adjectifs terminés par eux 


= Observons : le garçon heureux ; un tablier bleu ; un écolier hébreu ; 
un ami affectueux ; un temps affreux. 


“ Rédigeons la règle n° 22 : Tous les adjectifs terminés par eux s’écri- 
vent, même au singulier, eux, sauf bleu et hébreu. 


« Vérifions 

Exercice n° 31 

Orthographions les adjectifs en eu(x) : le ciel bleu(...) ; le chemin 
poussiéreu(.…..) ; herbeu(...), creu(..…) ; le touriste hébreu(...) ; le bois 
ténébreu(.….) ; le regard sourcilleu(...) ; le propos haïneu(...) ; le sentier 


épineu(...) ; le récit merveilleu(...). 


Attention aux pluriels hébreux et bleus. Le féminin est facile (euse), 
sauf pour bleu(e) et hébreu fhébraique). 


Distrayons-nous 


Homophones 


Ce ne fut pas en vain que vint le temps du vin qui vainc les plus 
sensés : la compagnie but quelque vingt tonneaux en un mois. 
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Mots de cuisine (suite) 


Certains mots de la cuisine sont comme une suite de gestes. Sau- 
poudrer, c’est poudrer de sel ; fricasser, c’est frire après avoir cassé, 
coupé en morceaux ; mijoter vient d’un vieux mot, « mijot », qui 
désigne un endroit où l’on laissait mûrir les fruits ; le verbe confire 
a fourni confit (d’oie) et confiture, l’idée de cuire à petit feu s’impo- 
sait. Le bouillon rappelle l’image des bulles de l’eau bouillante. Les 
Portugais nommaient le coing « marmelo », nom passé à la com- 
pote de coing, puis à la confiture mélangée, dite marmelade. Quant 
à la bouillabaisse, il s’agit, là encore, de deux opérations culinai- 
res : l’ébullition et la diminution ; « bouille » et « baisse ». Le mot 
est provençal. 


Mots croisés n° 10 


Verticalement 
Horizontalement 1. Ensemencement de 

. Moyen d'appel céréales (singulier) 

. Choisies 2. Fruit méditerranéen - 

. Mettant en miettes (mot Langue méditerranéen- 
inventé) ne 

. Salut (pour les 3. Nuage (féminin) 
Romains) - Refus (pour 4. Clair - Un peu effacé 
les Anglais) 5. Point cardinal (= forme 

. Finale de la plupart des d'un verbe) - Les 4/5 
noms féminins en i - d'un asile 
Nom donné autrefois 6. Consonne doublée 
au paysan non {comme chez un 
chrétien oiseau) 

. Coupé court - 7. A l'origine du mot 
Phonétiquement anglais « tunnel » 
prénom féminin {au féminin 
{en prononcant singulier) 
les 2 lettres, 8. A plein bruit 


on entend un prénom) 
7. Saint de Normandie - 
Ville du Nord 
8. Ouvrir la maison de ce 
mollusque 


Travail complémentaire : conjuguons pouvoir à l’indicatif présent. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 
30 - exemple, taxe, tocsin, excès, accession, vexation, examinateur, 
excessif, exercer, boxeur. 


31 - bleu, poussiéreux, herbeux, creux, hébreu, ténébreux, sourcil- 
leux, haineux, épineux, merveilleux. 
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Onzième séquence 


Les mots d’origine populaire 
La grammaire (suite) 


Révisons 


Exercice n° 32 


* Orthographions les mots suivants : le conservatoir(...) ; le corri- 
dor(...) ; la pitié(...) ; le musé(...) ; la perple(x)ité(...) ; la bar(k) 
gre(k) ; une tur(k) ; la patron(...)e. 


Progressons 


Les mots d’origine populaire. 


Pendant quelque dix siècles, les habitants de la France parlèrent le 
francien', et le roman issu du latin et des apports des invasions 
venues de l'Est. 


« Observons les finales de quelques mots d’origine populaire : le 
régal ; la fringale ; la gelée ; le pavé ; une foire ; le couloir ; la mani- 


velle ; le soleil ; le rail ; la marmaille. 


Revoyons les règles n° 2 et 3 : les mots d’origine populaire, géné- 
ralement courts et concrets (touchables, dessinables), prennent un e 


1. Surtout à partir du francinien, gallo-romain parlé en Ile-de-France. 
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au féminin (ce qui n’est pas le cas des mots d’origine « savante »). 
Attention à « portefeuille », qui vient de (la) feuille, et à « réveille- 
matin » devenu /e réveil, nom masculin. 


= Vérifions 
Exercice n° 33 


Orthographions : un bol(...) ; le capital(...) ; la capital(...) ; le chè- 
vrefeuil(...) ; le cerfeuil(...) ; une chandel(...) ; le sel(...) ; le persil(..…) ; 
un trésor(...) ; la poir(...). 


Exercice n° 34 


Orthographions (mots savants et populaires mêlés) : la vertu(...) ; la 
ru(...) ; la foi(...) ; la malignité(..….) ; l’assietté(...) ; la fierté(..….) ; le 
travail(...) ; l’amitié(...) ; la puré(...) ; le sommeil(..….). 


Approfondissons 


“ Observons ces mots terminés par le son eur : une heure ; le mal- 
heur ; le polisseur ; le dormeur ; la demeure ; le beurre ; un facteur ; 
la profondeur. 


s Trouvons la règle n° 23 sur les noms terminés par eur, sauf : il 
n’est pas l’heure de garder du beurre dans sa demeure ; ce serait 
un leurre (une tromperie). Les mots latins d’origine (en or) étaient, 
d’ailleurs, masculins — et abstraits. Notons le mot gageure (pari) 
avec un e, mais c’est un nom en ure et non eur. 


« Contrôlons 

Exercice n° 35 

Orthographions les noms : la longueur(...) ; le percepteur(...) ; 
l’heur(...) ; le leur(...) ; la pâleur(...) ; le pêcheur(...) ; la demeur(...) ; 


la stupeur(...) ; le beurr(...) ; la splendeur(..….). 


Remarque : /a majorité des noms en eur sont des noms abstraits, 
« savants » — donc sans e au féminin. 


Al 


Poursuivons 


La grammaire 


Les pronoms, mots mis pour les noms avec lesquels ils s’accordent. 
Ils sont personnels quand ils remplacent les personnes (je, tu, me, 
te, se, leur). Comme les adjectifs, ils peuvent être : démonstratifs 
(celle-ci, cela) ; possessifs (le mien, le nôtre) ; indéfinis (on, certain, 
plusieurs). D’autres pronoms (qui, que, dont) sont : relatifs (ils met- 
tent en relation les propositions) ; interrogatifs (lequel... ?). Notons 
bien que le nôtre (pronom possessif) se différencie de notre (adjec- 
tif possessif) par un accent circonflexe (notre maison, c’est la nôtre, 
la vôtre aussi). 


Le son terminal é 


Nous avons déjà rencontré les mots d’origine savante : noms fémi- 
nins d’origine latine en é (l’amitié ; la bonté) ; noms masculins d’ori- 
gine grecque en ée : le lycée. Nous avons aussi vu les mots d’ori- 
gine populaire qui s’écrivent normalement : é au masculin (le député) ; 
ée au féminin (l’assiettée). Mais le son é s’écrit d’autres façons (indé- 
pendamment de mots connus aux terminaisons parfois bizarres comme 
le pied (piédestal), le nez, les nez)... Restent des roms masculins 
(jamais de noms féminins) s’achevant en er, généralement en ier, 
comme des noms de métier ou d’arbres fruitiers. Nous y reviendrons, 
car ce sont souvent des pièges. 


Distrayons-nous 


Homophones 


Il sent l’odeur de cent fleurs et s’en va sans emporter le sang de 
ces fleurs : c'en sera moins triste. 


Histoire d’un mot 


La javelle est un mot d’origine gauloise : c’est une brassée de ger- 
bes de céréales. On nomma Javelle des champs de l’ouest de Lutèce, 
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une terre riche en blé (c’est le XV® arrondissement de Paris). En 1805, 
il s’y installa une fabrique de produits chimiques : un de ces der- 
niers connut le succès sous le nom d’eau de Javel. 


Histoire d’autres mots touchant les métiers (suite) 


Outre les terminaisons en (er et eur, nous trouvons : la finale on, 
charron, forgeron, maçon, ce dernier d’origine franque (le féminin 
est en onne) ; la finale (cJien, électricien (XVII: siècle), pharmacien 
(mot d’origine grecque, ph), qui vend des drogues (le féminin est 
en ienne) ; la finale in, médecin, qui donne le nom médecine ; la 
finale en iste, droguiste (qui vend des produits d’entretien pour la 
maison) ; la finale c(aire), bibliothécaire, notaire (qui écrit des notes), 
lapidaire, du mot latin, lapidem, pierre, qui travaille les pierres (pré- 
cieuses). Tuer à coups de pierres, c’est (...). 

C’est seulement au XVIII: siècle que l’on a distingué l'artisan de 
l'artiste, le premier était ouvrier et reproduisait des objets, l’artiste 
était un créateur. Une très belle profession, un très beau nom : jar- 
dinière d'enfants, traduit de l’allemand, voilà cent ans. 


Mots croisés n° 11 


Horizontalement Verticalement 
. Friandise 1. Récompense scolaire 


QD MN OO O1 À © ND — 


Travail complémentaire : conjuguons s’asseoir 


. Métal précieux - 


L'opposé de la lumière 


. Bain anglais - Note de 


musique à l'envers 


. Fruit - Note de musique 


à l'endroit 


. Petit mot de liaison - 


. Moyen de dispersion 


du son (sigle) - Poisson 
de mer 


(l’Académie propose assoir). 
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(en deux mots) 


. Métal précieux - Mot de 


liaison - Champion 


. initiales d’une discipline 


scolaire 
Moyen de dispersion 
(sigle en désordre) 


Attache . Bruit figurant l'explosion, 
. Groupe de corps chimi- ou explosion de joie - 

ques - Note Mot de liaison (addition) 
. Tresses . Traits de plantes du 


type carotte (pluriel) 


. Notez bien, nota bene 


(sigle). Direction 


. Fins de vers 
. Opposé de masculine 


à l'indicatif présent 


32 


33 


34 


35 


CORRIGÉ DES EXERCICES 
conservatoire, corridor, pitié, musée, perplexité, barque grec- 
que, turque, patronne. 


bol, capital, capitale, chèvrefeuille, cerfeuil, chandelle, sel, persil, 
trésor, poire. 


vertu, rue, foi, malignité, assiettée, fierté, travail, amitié, purée, 
sommeil. 


longueur, percepteur, heure, leurre, pâleur, pêcheur, demeure, 
stupeur, beurre, splendeur. 


DO NN OO OO BR © NN — 
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Douzième séquence 
Le féminin - La grammaire 


Révisons 


Nous commençons à différencier les mots d’origine populaire (sou- 
vent courts, concrets) qui prennent un e au féminin des mots d’ori- 
gine savante (fréquemment longs, abstraits) qui prennent souvent un 
e au masculin : noms comme bibliothécaire ; adjectifs comme péremp- 
toire (sans contestation), mots grecs comme lycée — et n’ont pas 
d’'e au féminin (foi, vertu, liberté). 


Exercice n° 36 
Orthographions : un musé{...) ; la moralité(...) ; la poigné(...) ; le 


récépissé(.…) ; notoir(.….) ; le conservatoir(...) ; la fiol(...) ; le sol(...) ; 
la loi...) ; lPorchidé(...) d’origine grecque (ch = k). 


Progressons 


s Observons les mots masculins terminés par le son é: le 
quincaïillier’ ; le déjeuner ; le groseillier’ ; le poirier ; le bijoutier ; 
le joailléer’ ; le manger ; le cognassier. 


1. Coreme déà dit pour chétzign(yer, V'Acadérnie recommande la suppression du ji qu’on 
n'entend pas, © groseilfiler. 
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s= Dégageons la règle n° 24 


Les noms de métier terminés par le son ié s’écrivent parfois ier (le 
joaillier) — ainsi que les noms d’arbres fruitiers (le châtaignier, mais 
le cornouiller, sans i). De même, s’écrivent en er, des infinitifs, deve- 
nant des noms de besoins vitaux (le manger) ou des gestes sportifs 
(le lancer). À distinguer des participes passés masculins d’autres verbes 
en er (comme le plissé, le tissé, l’envoyé). 


e Contrôlons 
Exercice n° 37 


Orthographions le son final (é ou ïié): le noiset(...) ; le quin- 
caill(...)'":; le porti(...); le citronn(...); le march(...); le 
menuis(..) ; le charcut(...) ; le frais(...) ; l’envoy(...) ; le geôl(..….). 


Apprenons 


Tout se passe dans le vocabulaire comme si le monde des mots était 
partagé entre un roi (le masculin) et une reine (le féminin). Des mots 
servent d’indicateur : le, un, au, quel, certain..…., pour le masculin ; 
la, une, à la, quelle, certaine..., pour le féminin dont le trait final 
est, le plus souvent, un € : les adjectifs et les pronoms s’écrivent selon 
le genre du nom qui les gouverne. La petite fille est bavarde. Notons 
que le masculin l'emporte sur le féminin : 761 filles et 2 garçons sont 
arrivés (masculin). 


»“ Observons : la jambe nue ; nu-jambes ; la demi-heure, une heure 
et demie. Nu et demi ne s'accordent que s’ils sont placés après le 
nom qualifié. Attention : il est des noms féminins qui désignent des 
personnes masculines. Ainsi, des termes militaires : une estafette (mes- 
sager) ; une sentinelle ; une recrue (jeune soldat) — ou des mots péjo- 
ratifs (injurieux) : une andouille, une fripouille, une mauviette (de 
faible caractère), désignant aussi bien des hommes que des femmes. 


Au total, rédigeons une règle (n° 25) qui devrait : 1) parler du e final 
féminin ; 2) marquer la supériorité d’un masculin dans une énumé- 
ration ; 3) noter les exceptions nu, demi. 
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Approfondissons la grammaire 


Le verbe est le mot autour duquel s’organise la proposition (propo- 
sition la plus simple : « déjeunons »). On le désigne par son infini- 
tif. Les plus nombreux se terminent par er (premier groupe) ; quel- 
ques verbes (deuxième groupe) ont l’infinitif en ir et le participe pré- 
sent en issant (ir-issant, jaunÿr, jaunissant). Tous les autres verbes 
sont du troisième groupe. On met à part éfre et avoir, dits verbes 
auxiliaires, car ils servent à former les temps composés des autres 
verbes : ils ont entendu, elles éfaient arrivées. 


Exercice n° 38 
« Mettons 1, 2, 3 ou À (auxiliaire) pour les verbes suivants (selon 


leur groupe) : il vient ; nous crions ; ils étaient ; elle se dévoue ; il 
peut ; elle erre ; elle a ; il finit ; il crée ; qu’elle soit. 


Divertissons-nous 


Homophones 


« Euh ! ces œufs ne viennent pas de chez eux ! » 


Anecdote 


Celui qui va recevoir une décoration est un récipiendaire (mot 
« savant »). À la veille de la cérémonie, un téléphoniste militaire tra- 
duisit le message reçu : « Demain, à 9 heures, rassemblement dans 
la cour de tous les récipients d’air. » On a beaucoup cherché. 


Histoire de mots de métier (fin) 
Au Moyen Age, le boucher vendait du bouc ; le charcutier de la chair 


(de porc) cuite ; le boulanger des boules de pain ; le quincaillier de 
la clincaille (menus objets souvent brillants, clinquants) ; le joaillier, 
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des joyaux, des bijoux ; le menuisier fabriquait des objets de bois 
menus (les gros étaient le travail des charpentiers) ; les merciers ven- 
daient toutes sortes de marchandises (Mercure était le dieu du com- 
merce, des marchands) ; les mégissiers (du vieux mot : mégier, soi- 
gner) soignaient les cuirs pour faire les gants. 


Devinette 
Dans « Lustucru que je réussirais ? », Lustucru a remplacé quatre 


mots. Lesquels ? 


Mots croisés n° 12 


Horizontalement Verticalement 

1 1. Plante de marais au 1. Petite rivière 
2 pluriel ‘ 2. Font pleuvoir (pluriel), 

2. Unifie - Terminaison terme poétique 
3 pluriel 3. Montagnes espagnoles 
4 3. Singulier d'idéaux 4. Support - Maladie 

4. Grave ou honnête 5. Article ou pronom - 
5 5. Trois consonnes de Cerné par les eaux 

« personne » 6. Doublement d'une 

6 6. Partie de fleur voyelle qui entraîne 
7 7. Mets (tu) du sel x au pluriel - Vases 

8. Terminaison pluriel - funéraires 
8 Trompe 7. Quatre fois la même 


lettre pluriel (après u) - 
Direction des vents 
(abrégé) 


Travail complémentaire : conjuguons s’asseoir à l’indicatif passé 
simple. 
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36 - 


AU 


38 - 


CORRIGÉ DES EXERCICES 
musée, moralité, poignée, récépissé, notoire, conservatoire, fiole, 
sol, loi, orchidée. 


noisetier, quinCaillier, portier, citronnier, marché, menuisier, 
charcutier, fraisier, envoyé, geôlier. 


als À LE AE !, À. 


O NO OO O1 À © NN — 
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Treizième séquence 
Le pluriel — la grammaire 


Révisons 


s Mots terminés par le son é. 
Exercice n° 39 


Orthographions : le greni(...) ; le mange(...) ; le corrige(...) ; le quin- 
caill(...) ; le châtaign(..….). 


e Les mots « savants » ou « populaires ». 


Orthographions : la puret(..….) ; l’antiquair(...) ; le laboratoir(...) ; le 
dortoir(...) ; la bru(...). 


Progressons 


Le pluriel des noms, pronoms, articles et adjectifs. 

« Observons ces mots au pluriel (plusieurs) : les roseaux ; les cuillè- 
res ; les cheveux ; les carrés ; des giroflées ; trois cailloux ; quelques 
verrous ; les nez ; quelques clous. 

« Découvrons les règles n° 26 et 27. 

Le pluriel (être au moins deux) se marque par trois lettres : » (les 


nez, les riz, les gaz) (règle n° 26) ; x (aux, oh ! hisse ! aux x !) (eu- 
x sauf bleu(s) et pneut(s), et sept noms en au (règle n° 27) : pleins 
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de poux, les hiboux, même privés de genoux, prennent pour des jou- 
joux ou des bijoux les cailloux du champ de choux. Autrement, le plu- 
riel se forme en s. Notons que le x est fruit d’une erreur. Autrefois, 
les copistes et les imprimeurs utilisaient des abréviations ; ainsi us, fré- 
quent en latin, se remplaçait par une sorte de petit 9 (plus = pl 9). 
Les chevals, d’abord devenus chevaus, s’écrivirent les cheval 9, on prit 
ce signe pour un x : d’où les chevaux. Exceptions : les sarraus (vestes) 
et les landaus (voiture d’enfant fabriquée à Landau, Allemagne). 


« Vérifions 
Exercice n° 40 


Achevons les mots suivants : les joujou(...) bleu(...) ; les sou(...) ; 
les cieu(...) ; les caniveau(...) ; les landau(...) ; les veau(...) ; les 
eau(...) ; les poireau(...) ; les manteau(...). 


Attention : les nouveau-nés (nouvellement nés). 


“ Poursuivons 


- Les mots terminés par eau. Is sont nombreux. 
Observons : les tuyaux ; les landaus ; les moineaux ; les étaux ; les 
lionceaux. 


Mettons au singulier. 
D'où la règle n° 28. Noms en eau : si, au singulier, il y a su (un 
moineau), il y a e; pas au (un cheval), pas e (les chevaux). 


Exceptions (règle n° 29) déjà vues : landau et sarrau plus étau (pour 
différencier avec étal de boucher), plus les noms où au suit une 
voyelle (le tuyau, le gruau). 


- Les adjectifs terminés par eux (voir règle n° 22). 
Même au singulier, les adjectifs terminés par le son eu prennent un 
x, sauf bleut(s). 


« Contrôlons 
Exercice n° 4i 


Orthographions les mots en mu ou eu : des boy(...) ; les cis(...) ; les 
ét(.…..) ; les anim(...) ; les land(...) ; les joy(o...) ; les pneu(...) ; les 
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ci(en.) ; les amir(..….) ; les poir(...) ; l’homme pi(...) ; les génér(o...) ; 
les génér(eu.…) ; les gât(o...) ; roy(...) ; les can(...) portent les bat(...) ; 
loy(o...) ; les ém(o...) ; les vitr(o...). 


Approfondissons 


Le verbe 


Donné par le dictionnaire à l’infinitif, le verbe se conjugue à diffé- 
rents modes, dont l'indicatif ; ce mode comporte huit femps : je viens, 
je venais, je vins, je viendrai, je suis venu, j'étais venu, je fus venu, 
je serai venu. 7rouvons leurs noms. 


Les mots terminés par le son o 


Les formes sont diverses. Certaines terminaisons peuvent être révé- 
lées par le jeu de l’écho (mais pas écho lui-même) : galop(er) ; le 
saut(er) ; le lot(ir). Notons aussi les diminutifs ou péjoratifs en ot 
(pâlot, vieillot). On dit : « un cuisseau de veau », mais un cuissot 
de chevreuil (animal sauvage). 


Les noms terminés par le son é (fin) 

Nous avons vu les noms masculins de métier(s) et d’arbre(s) frui- 
tier(s) en (ier. Il y a, par contre, des noms féminins de fleurs en 
ée : la giroflée ; les rosacées (nom de familles) ; la bougainvillée (du 
nom de l’explorateur Bougainville). 

Exercice n° 42 

Achevons les noms en é : les papilionacé(..….) ; le charcuti(...) ; un 


lycé(...) ; l’oisiveté(...) ; le joaill(...) ; une tranché(...) ; un pré- 
posé(...) ; un composé(..….) ; la brouetté(...) ; la pensé(...). 


1. L'Académie renonce à la graphie « cuissot ». 
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Distrayons-nous 


Homophones 


Au chien qui craignait l’eau, il eût pu dire tout haut devant ces os : 
« Ô ! chien, oh! c’est bon ! ho ! halte-là ! ». 


Réponse « L’eusses-tu cru ? » 
Mots empruntés aux transports 


Notons la tendance à ramener, à réduire à deux syllabes les mots 
un peu longs. Le métro (politain) ; l’auto (mobile) ; le bus ; le vélo 
(cipède). L'origine de bicyclette, aéroplane, avion (avis : nom latin 
de l’oiseau) est évidente. Les transports raccourcissent aussi les dis- 
tances par leur vitesse croissante : de la diligence (d’un mot latin signi- 
fiant « soins empressés », l’empressement l’ayant emporté) au direct, 
au rapide, à l’express, mots anglais empruntés au vieux français. 
Mêmes itinéraires pour les mots : rail (règle en latin, poutre en vieux 
français) et frain (en latin, «que l’on traîne » ; en français, 
« allure » : la tortue allait « son train de sénateur », lentement). Ori- 
gine curieuse : le coche d’eau (qui allait de Paris à Corbeil et retour) 
s’appelait le corbeillard : en 1790, un mauvais plaisant nomme ainsi 
les voitures en forme de bateau qui transportaient les morts. 


Mots croisés n° 13 


Horizontalement Verticalement 
1. Fleur médicinale (au 1. Arbustes qui plaisent à 
pluriel) la vue et à l'odorat plus 
2. Organisation des qu'au toucher 
Nations unies (sigle) - 2. Ane à l'envers - Vous 
Moitié d'ananas familier 
ou recueil de bons mots 3. Arbustes à baies noi- 


3. Prénom hébreu (féminin) res et en ombelies 
4. Allié en désordre (lettres 4. Lima dans le désordre 
mélangées) 5. Fleurs baptisées par un 


5. Partie de la fleur naturaliste allemand 
6. Allais 6. Année - Plante odori- 
7. Chiffre en x - Sigle de férante 

la Sécurité sociale 7. Arbres larmoyants 


Travail complémentaire : conjuguons s’asseoir à l’indicatif futur 
simple. 
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39 


40 


41 


42 


CORRIGÉ DES EXERCICES 


grenier, manger, corrigé, quincaillier, châtaignier, pureté, anti- 
quaire, laboratoire, dortoir, bru. 


joujoux, bleus, sous, cieux, caniveaux, landaus, veaux, eaux, 
poireaux, manteaux. 


boyaux, ciseaux, étaux, animaux, landaus, joyaux, pneus, cieux, 
amiraux, poireaux, pieux, généraux, généreux, gâteaux, royaux, 
canaux, bateaux, loyaux, émaux, vitraux. 


papilionacées, charcutier, lycée, oisiveté, joaillier, tranchée, pré- 
posé, composé, brouettée, pensée. 
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Quatorzième séquence 
Les cas d’accords difficiles 


Révisons 


Exercice n° 43 
Orthographions les sons é ou @ : les hôpit(...) ; deux land(...) ; les 


tuy(...) ; les amir(..….) ; les gru(..….) ; les noy(.…) ; les ét(..….); les 
rosac(..….) ; la travers(...) ; le châtaign(...). 


Progressons 
Le pluriel est marqué par s (ou x ou z). Mais il est des exceptions. 


Les adjectifs de couleurs, simples, provenant d’un nom! 
e Observons : les fleurs roses ; les complets marron ; les yeux per- 
venche ; les tissus saumon ; les visages pourpres ; les yeux noisette ; 
les robes mauves ; les gants jonquille. 


« Rédigeons la règle n° 30 


Lorsque l’adjectif de couleur provient d’un #om, il ne s'accorde pas, 
sauf rose(s), mauve(s) et pourpre(s). 


1. L'Académie recommande le pluriel dans tous les cas (sur le dernier mot des fermes com- 
posés). 
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Les adjectifs de couleurs en deux mots 


= Observons les tableaux bleu-foncé ; les tuniques blanc-cendré ; les 
visages rouge-brique ; les fruits jaune-citron. 


e Rédigeons la règle n° 31 sur le non-accord (féminin, pluriel) des 
adjectifs de couleurs composés de deux mots. 


« Contrôlons les règles n°* 30 et 31 
Exercice n° 44 


Mettons au pluriel : la fleur jonquille ; le tissu mauve ; le visage bri- 
que ; le teint pourpre ; le ciel bleu-foncé ; le jupon rose-tendre ; l’œil 
vert-foncé ; le teint jaune-châtaigne ; le visage rose-bonbon. 


Approfondissons 


Le pluriel des mots composés 


Problème difficile, encore compliqué par les traits d’union éventuels : 
il est vrai qu’une « faute » ne sera pas comptée à ce sujet en exa- 
men. Pour le reste, réfléchissons. 


a Si le mot composé finit par devenir un seul mot : celui-ci alors 
porte à la fin la marque du pluriel : les portemanteaux. Attention 
aux bonshommes et aux messieurs (monsieur). 


« Si le mot est composé de deux mots séparés, la règle n° 32 veut 
que les mots naturellement invariables (adverbes, prépositions) et les 
verbes ne changent pas — alors que parfois les noms et toujours 
les adjectifs s'accordent. Ainsi, pour les verbes, les va et vient ; la 
différence entre des garde-fous (rampes) et des gardes-barrières ; le 
premier garde est un verbe, le second un nom (homme). De même, 
on écrit : des contre (préposition invariable) -amiraux. Mais on écrit 
des choux-raves, des châteaux-forts (« choux » et « raves » au plu- 
riel, comme châteaux ef forts). Ce qui distingue des timbres-poste 
(timbres de la poste et non timbres ef postes) ; des pommes de terre 
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(pommes de la terre et non pommes ef terres). Il demeure des usa- 
ges d’accord si compliqués, si peu explicables, qu’on admet l’erreur : 
c’est le cas pour des ayants-droit que l’on pourrait tout aussi bien 
écrire des ayant-droits (des hommes ayant des droits). 


= Contrôlons 
Exercice n° 45 
Mettons uu pluriel : un arc-en-ciel ; une anguille de mer ; une pomme 


de terre ; un chou-fleur ; un gratte-ciel ; un chien-loup ; un coupe- 
chou ; un porte-drapeau ; un château-fort ; un timbre-poste. 


Apprenons 


La terminaison des noms en wre : 


# Observons : un mur ; une mûre ; le futur ; la future ; la jointure ; 
l’azur ; la moisissure ; la fêlure ; le fémur ; le murmure ; la masure. 
Notons que deux noms d’exception — azur, fémur — viennent, tels 
qu’ils s’écrivent, du latin (XIVe, XVe: siècles). 


“ Trouvons la règle n° 33 : ure toujours, sauf dans le futur, je mon- 
terai sur le mur sans me casser le fémur pour voir l’azur. Ces excep- 
tions sont d’ailleurs des masculins. Le e final des mots en wre est 
la marque normale du féminin. 

s Contrôlons 

Exercice n° 46 

Finissons, s’il y a lieu : le fémur(...) ; la natur(...) ; le futur(...) ; 


Pazur(..….) ; la mür(..….) ; la moulur(...) ; le mur(...) ; la masur(...) ; 
l’ossatur(...) ; la miniatur(...). 
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Distrayons-nous 


Homophones 


Pan ! Un paon s’est affalé contre un pan de mur : sa tête pend 
lamentablement. Cent animaux de la forêt sont pris de cette peur 
panique que le dieu grec Pan inspirait. 


Mots du monde du travail 


La pente séparant de la Seine l’Hôtel de Ville de Paris était faite 
de sable, de gravier ; c'était une grève, où se réunissaient les ouvriers 
sans travail : ainsi, ceux qui, en conflit avec leurs patrons, venaient 
place de Grève, « faisaient-ils la grève ». Le mot est resté. Les 
ouvriers avaient une autre coutume. Ils constituaient une « bourse » 
commune en cas de besoin. D’où le nom de Bourse du travail, donné 
à la maison où ils s’assemblaient. Autres mots du monde du tra- 
vail, de ceux qui y sont employés, ou qui œuvrent (ouvrier). Vol- 
taire semble avoir utilisé pour la première fois, il y a deux cents ans, 
les mots meeting et syndicat. Meeting vient de l’anglais « to meet », 
se réunir. Quant à syndicat, l’origine du terme est grecque, « sundi- 
cos » signifiant avocat (sens repris dans le mot « syndic »). « For- 
mer en corps les membres d’une corporation », le sens actuel ne date 
que de 1768. Dans ce monde, l’histoire a beaucoup tardé. 
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Mots croisés n° 14 


Horizontalement 


. Légume (en deux mots) 

Mince, comme une ligne 

. État de qui voyage en graisse 

Les 2/3 d'un sot - Examine 

Fatigué - Charpente 

Lieux géométriques - Corps chimique 
Foyers 

Natives - Possessif féminin 

. Pénétra - Parcourus É 


© @ 1 O1 © N 


Verticalement 


. Fermé - Partie du Monde 

. Oiseaux nocturnes au pluriel - Consonne double 

Un à Londres - Honnête (qui sied) 

. Féminin pluriel de participe - Entamer une procédure 

Accompli - Roue de poulie 

Équipements de somme 

. Périodes - Charpente 

. Féminin de participe ou le bout de la rue - inverse de dot - Connu 
. Plantes médicinales déjà rencontrées 


© © HO 1 P W N — 


Travail complémentaire : conjuguons voir au subjonctif présent. 
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43 


44 


45 


46 


CORRIGÉ DES EXERCICES 


hôpitaux, landaus, tuyaux, amiraux, gruaux, noyaux, étaux (ou 
étés), rosacées, traversée, châtaignier. 


jonquille, mauves, brique, pourpres, bleu-foncé, rose-tendre, 
vert-foncé, jaune-châtaigne, rose-bonbon. 


arcs-en-ciel, anguilles de mer, pommes de terre, choux-fleurs, 
gratte-ciel, chiens-loups, coupe-choux, porte-drapeau, châteaux- 
forts, timbres-poste. 


fémur, nature, futur, azur, mûre, moulure, mur, masure, ossa- 
ture, miniature. 


OEIL 


cl 
El 


CE 


© © M D OA BR À NN — 


Le 
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Quinzième séquence 


Le verbe (nous) 
Le son y 


Révisons 


ur où ure ? 

Exercice n° 47 

Orthographions : la moul(...) ; la brûl(...) ; le fut(...) ; la m(...) ; la 
froid(...) ; le fém(...) ; la fut(...) ; la cass(...) ; l’az(..….) ; la tort(..….). 
Le pluriel des mots composés 

Exercice n° 48 


Mettons au pluriel : le va-et-vient ; un garde-meuble ; le chef- 
d’œuvre ; la garde-barrière ; un laissez-passer. 


Progressons 


Encore le pluriel 


# Des mots au singulier se terminent par s : le corps, le puits, le 
remords, le temps, certains finissant par cours (le discours) ou vers 
(le revers). 
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e L'énumération entraîne le pluriel : un soldat et un civil arrivent ; 
ils sont braves. Autre pluriel : un jardin de légumes. 


Sur le verbe 


Le verbe se conjugue selon six personnes (je, tu..….). La langue fran- 
çaise (comptant quelque 10 000 verbes, une quinzaine de temps par 
verbe) dégage plus d’un million de terminaisons. Mais nous les regrou- 
perons par personne, en débutant par les plus faciles. 


#“ Observons : nous écoutons ; nous arrivâmes ; nous chanterions ; 
venons ; nous eûmes ; faisons ; sommes-nous sages ? 


« Rédigeons la règle n° 34 : 

Nous, toujours s à la fin, même si c’est un passé simple : « Nous 
fûmes » ; dans ce cas, la voyelle qui précède mes porte un accent 
circonflexe ; cet accent rappelle une lettre s disparue : nous fusmes 
— nous fûmes (Affention : nous sommes, deux m mais pas d’accent). 
Le nous peut représenter un singulier. C’est le nous de modestie. 


a Observons les phrases : « il faut que nous ayons chaud et que nous 
soyons habillés » ; «il faut que nous nous croyions protégés » (il 
faut que... entraîne le présent du subjonctif). 


Notons la règle n° 35 : au présent du subjonctif (il faut que...), on 
écrit nous = ions, sauf pour les auxiliaires avoir et être (que nous 
ayons, que nous soyons, sans i). 

#« Contrôlons 

Exercice n° 49 

Orthographions : Nous lis(..….) ; il faut que nous soy(...) attentifs et 
que nous ay(...) du courage pour que nous réussiss(...) ; écout(..….) ; 


nous som(...) ; nous navig(..….) ; il faut que nous ven(..); nous 
fer(...) ; nous sorti(m...). 
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Approfondissons 


La lettre y et le son y (ou ill). La lettre y a plusieurs métiers. 


« Observons : l’analyse ; le paysan ; le sillon ; voyons ce papillon ; 
soyons gentilles ; les yeux ; les aïeux. Aïnsi la lettre y peut simple- 
ment tenir /a place d’un i, parfois de deux i prononcés séparément ; 
restent les graphies ill ou illi : la fille (différent de la ville), le 
quincaillier. 


e Rédigeons la règle n° 36 : y = ioui/i (même son rendu par i, ill(i). 
Pensons aux verbes en ayer, oyer, uyer, qui portent un i, non seu- 
lement au subjonctif : « il faut que nous essuyions », mais aussi à 
l’imparfait de l’indicatif : hier, nous essayions, nous nous noyions 
et nous riions, nous concluions (A présent, nous concluons...). 


« Contrôlons 
Exercice n° 50 
Mettons (ÿ), (), (ÿ), (&D : le gru(...)ère ; le tu(...)au ; la f(...)e ; ne 


so(..)ons pas ra(...)eurs ; le café(.…..)er ; le mo(...)en ; une cu(...)erée ; 
le gos(...)er ; le joa(...)er. 


Poursuivons 


Les adjectifs numéraux, dits cardinaux (un, deux...) restent invarta- 
bles : les quatre officiers. Mais les adjectifs ordinaux (le troisième, 
le cinquième) ? 


s Observons' : les huit hommes ; les troisièmes classes ; les mille et 


une nuits ; quatre-vingts ; quatre-vingt-quatre ; cinq cents ; cinq cent 
vingt ; les trente à quarante morts. 


1. Selon l’usage, on met des traits d’union dans les adjectifs composés jusqu’à 100. L’Aca- 
démie étend le trait d’union à tous les nombres. 
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* Rédigeons la règle n° 37 


Les adjectifs cardinaux (1, 4, 5...) restent invariables, sauf vingt et 
cent qui s’accordent s’ils sont multipliés et derniers : quatre-vingts 
(mais cent vingt) ; cinq cents (mais cinq cent neuf). Les adjectifs ordi- 
naux (dixième — trois dixièmes) sont variables. 


= Contrôlons 
Exercice n° 51 


Écrivons en toutes lettres : 16 ; 20 ; 120 ; 180 ; 187 ; 23 millième(.….) ; 
583 ; 3 715 000 ; 5 centième(...) ; 5 887. 


* Notons que million et milliard sont des noms, donc variables. 


Distraÿons-nous (1 faut que nous nous distrayions) 


Homophones 
La salle que l’on sale est sale. 
Histoire de mots 


Au temps de Louis XIV, un coiffeur s’appelait Binet : ses perru- 
ques étaient célèbres, d’où « binette ». L’on se moquait, sous Louis 
XV, d’un ministre des Finances : on le caricaturait sur les murs ; 
il s'appelait Si/houette. Sous Louis XIV, un arithméticien eut l’idée 
de publier « les comptes faits » qui donnaient les résultats des pour- 
centages, du prix des objets, selon les quantités et le prix unitaire ; 
il s'appelait Barême. Le savant italien Calepin (XVI:< siècle) écrivit un 
livre si savant que chacun voulut l’avoir lu ; le format (la taille) du 
livre était d’ailleurs fort grand, alors qu’aujourd’hui un calepin a 
la taille d’un petit carnet. Le dieu Mercure avait pris les apparences 
d’un certain Sosie d’une façon parfaite. On sait ce qu’est un Har- 
pagon, un Zartuffe. La montgolfière (inventée par les frères Mont- 
golfier) date de 1782, la guillotine (proposée par le Dr Guillotin) de 
1790, la poubelle (préfet de Paris Poubelle) de 1884. 
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Mots croisés n° 15 


12068. 4 516,7 Horizontalement Verticalement 
. LA re 1. Lieu planté de l'arbre cher 1. Battre des cils 
aux Gaulois 2. Lieu planté d'arbres de 
2 ri NZ 2. Article ou pronom person- forêt 
nel - Le milieu du toit 3. La vie à l'envers 
bit DE à 3. ldems 4. Désignera 
4 LA Wig. || 4. Maquilleur 5. Facilités 
5. Légumes 6. L'envers de au 
9 pe EL j 6. Deux voyelles, à la suite - 7. Où les chevaux se dé- 
6 EE E ml Le bout de la rue brouillent pour manger 
7. Note - Tas 
71m 111 


Travail complémentaire : conjuguons savoir à l’impératif présent. 
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47 


48 


49 


50 


51 


CORRIGÉ DES EXERCICES 


moulure, brûlure, futur, mûre, froidure, fémur, future, cassure, 
azur, torture. 


va-et-vient, garde-meubles, chefs-d’œuvre, gardes-barrières, 
laissez-passer. 


lisons, soyons, ayons, réussissions, écoutons, sommes, naviguons, 
venions, ferons, sortîmes. 


gruyère, tuyau, fille, soyons, railleurs, caféier, moyen, cuille- 
rée, gosier, joaillier. 


seize, vingt, cent vingt, cent quatre-vingts, cent quatre-vingt-sept, 
vingt-trois millièmes, cinq cent quatre-vingt-trois, trois millions 
sept cent quinze mille, cinq centièmes, cinq mille huit cent 
quatre-vingt-sept. 
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Seizième séquence 


Ils ou elles sujet 
Mots en eau et elle 


Révisons 


Pluriel des nombres (règle n° 37). 
Exercice n° 52 


Écrivons en toutes lettres : la Terre a des (1 000 000) d’années ; 
(300 000) kilomètres la séparent de la Lune ; on y compte quelque 
(4 000 000 000) d’habitants. En (1789) éclate la Révolution française, 
voilà (200) ans ; les chiffres des (4°) rangs sont des unités de (1 000) ; 
320 et 181 font SOI. 


Progressons 


La troisième personne du pluriel : ils ou elles ou un sujet au pluriel 
(au moins deux). 


« Observons les deux lettres finales dans : les enfants écrivent ; 
comme ils écriront demain ; ils savent, comme leurs parents le 
savaient, que les examens constituent, ont constitué, constitueront 
les premières chances des succès qui les attendent. 
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Règle n° 38 
Ils ou elles ou sujet pluriel — toujours nt (ent, ont, aient..….). 


à 


« Contrôlons : nous et ils (attention à i{s nous parleront, sujet ils 
et non nous). 


Exercice n° 53 


Terminons : nous chantâ(m...) ; nous sortî(...) ; ils cri(...) ; ils nous 
écouter(on...) ; sonn(on..….) ! ; elles convie(...) leurs sœurs qui arri- 
ver(on..….) vite ; les enfants se batte(...) ; un grand et un petit joue(...) 
ensemble ; nous eû(...). 


Approfondissons 


Le son y ou élle, la lettre / doublée 


Nous savons que ill donne le son y(e) : la gentille fille. Mais il arrive 
que deux I se lisent le : la ville. 


« Observons : bel, fidèle, nouvel, modèle, essentiel, occasionnel, per- 
sonnel. Mettons-les au féminin. 


* Les adjectifs qualificatifs terminés par el s’écrivent el au masculin 
singulier, elle au féminin, sauf fidèle, modèle, identiques au mascu- 
lin et au féminin. 


Règle n° 39 


Bel — beau ; nouvel — nouveau. Les sons el et eau sont cousins : 
le ruisseau peut ruisseler ; il ruisselle : c’est le ruissellement. 


« Rappelons-nous la règle n° 18 sur les verbes en eler et eter (excep- 

tions : geler, peler, acheter) et rappelons-nous aussi que notre lan- 

gue supporte mal deux syllabes muettes à la suite : ruisseler = il 
-— + 


ruisselle ; peler =: je pèle. 


[Alternance — renversement des syllabes muettes (—}) et accentuées 


(+).] 
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Allons plus avant 


= Ruisseau — ruisseler — ruissellement ; couteau — coutelier — çou- 
tellerie ; ; chapeau — chapelier - —_ chapellerie ; ; bateau — batelier — 
batellerie (mais : papèterie). 


Mots comportant un son o en dernière syllabe 


— Au, eau, déjà vus, avec le pluriel en x. À quoi se rattachent des 
mots en al et aïl, pluriel en aux (sans e) : les animaux, les vitraux. 


— Mots étrangers en o: domino ; duo ; mémento (qui aide la 
mémoire) ; piano ; solo. Une série de mots en o sont, nous l’avons 
vu, des abrégés : l’auto(mobile) ; le vélo(cipède) ; le métro(politain). 
— De nombreux mots s’achèvent par une consonne que l’on entend : 
le roc, le coq, le soc, le troc — ou que l’on trouve dans des mots 
dérivés : le croc(het) ; galop(er) ; le trot(teur). 

Distinguons le chaos (le désordre) et le cahot(er) de la voiture ; Ho ! 
qui interpelle, de 6 (invocation, sans article : ê France !) ou de oh ! 
le plus souvent employé (oh ! le vilain garçon !). 

= Contrôlons 

Exercice n° 54 

Orthographions le son o : le cal(...) ; le chao(...) ; le gal(...) ; le jeu 


de lot(..….) ; le sir(...) — sirupeux ; le cham(...) ; les capit(...) ; le 
r(o...) d’agn(...) ; le cah(..….). 


Distrayons-nous 


Homophones 


(Hé)/as ! ici ou là, je suis las, la fatigue m’accable. II /a craint. Il 
l’a bien vu en donnant le /a à la fanfare. 
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Je cèle la vérité, je scelle ce parchemin (sceau) ; je monte en selle ; 
je goûte ce sel. | 


Noms de plantes 


L’œillet (petit œil) ; l’arrête-bœuf ; le chèvrefeuille ; le millepertuis 
(pertuis = petit trou) ; le chiendent ; la gueule de loup ; le coqueli- 
cot (crête de coq) ; le soleil ; l’herbe aux chats ; l’oreille de lièvre ; 
l’aubépine (aube = blanc) ; la digitale (forme des doigts) ; la /uzerne 
(du verbe luire) ; la marguerite (du latin margarita, perle) ; le cham- 
pignon (qui pousse dans les...). Dans les marais, près des grenouil- 
les frainettes), fleurissent les renoncules — et (mot d’origine persane) 
les nénuphars (ou nénufars). Dans les prés, la campanule a des clo- 
chettes (latin « campana ») ; le glaieul ressemble à un glaive ; de la 
belladone, les Italiens extrayaient un fard (différent de phare), qui 
donnait joli teint aux belles dames (bella donna). 


Mots croisés n° 16 


Horizontalement Verticalement 
’ 1. Désirâmes fortement 1. Dédierons (attention au e 
2. Pronom indéfini - Possè- du verbe) 
M des - Pronom personnel 2. Terminaison de verbes à 
3 3. Utilisâmes une première personne - 
4. Peu fréquent La moitié du nom d’un 
4 5. Plat de viande - enfant terrible 
5 Encouragea . 3. Activités vouées (dédiées) 
6. Attention, application à la beauté 
6 7. Terminaison de verbes au 4, Mammifère précieux en 
7 pluriel - Pronom personnel Amérique du Sud - Sigle 
8. Plaçâmes sous notre com- d'une institution qui fait 
8 mandement office en France de pré- 
dire le temps 
5. Utiliserai 
6. Poitrine 
7. Petit mot de liaison (# 


est) - Pronom personnel 
(4 ce) 

8. Pressâmes, comprimâmes 
avec force 


Travail complémentaire : conjuguons dire à l’indicatif présent. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 


52 - millions, trois cent mille, quatre milliards, mille) sept cent 
quatre-vingt-neuf, deux cents, quatrièmes, mille, trois cent vingt, 
cent quatre-vingt-un, cinq cent un. 


53 - chantâmes, sortîmes, crient, écouteront, sonnons, convient, arri- 
veront, battent, jouent, eûmes. 


54 - calot, chaos, galop, loto, sirop, chameau, capitaux, rôt, agneau, 
cahot. 


12345678 
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Dix-septième séquence 


Le verbe : tu 

Le son gr 

La graphie #7 + D, m + m, 
m + D 


Révisons 


Verbes avec nous (s) et ils, elles (nt). 

Exercice n° 55 

Orthographions : les amis nous souriron(..….) ; nous arrivâ(..…) ; il faut 
que nous soy(...) prêts et que nous envoy(...) nos cadeaux ; les élè- 


ves conclu(...) ; les maîtres le devai(...) ; réfléchisson(.…..) ! ; réfléchis- 
son(...)-nous ? ; allon(...) ! ; il faut que nous chanti(..….). 


Progressons 


La deuxième personne du singulier : fu 


« Observons : tu cries ; tu viens ; tu veux ; tu écouteras ; tu vaux ; 
va ! ; vas-y ! ; arrive ! tu peux ; tu y vas. 


« Trouvons la règle n° 40 : fu — s, sauf trois au(x) et eu(x) (comme 
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pour les noms) : je sais ce que tu vaux et ce que tu veux, donc ce 
que tu peux. A l’impératif présent, les verbes en er perdent le s (cela 
fait plus sec, comme un ordre) : mange ! Enfin, attention à va ! vas- 
y ! (pour éviter l’hiatus) ; tu vas, indicatif présent. 


#* Contrôlons 
Exercice n° 56 
Orthographions : tu le peu(..….) ; tu va(..….) ; chante(...) ! ; va(..….) ! : 


tu vau(...) ; veu(.…)-tu ? tu criera(...) ; tu cri(..….) ; tu sor(..….) ; tu 
meur(...). 


Attention au # des verbes en ier (crie) ; de même pour éer, uer, yer 
(crée ! ; sue ! ; envoie !). 


Exercice n° 57 

Orthographions : ils nous parleron(...) ; nous leur répondron(...) ; 
le veu(...)-tu ? ; dévou(...)-toi ; nous parlâ(...) ; un garçon et une fille 
arrive(...) ; nous criâ(...) ; à présent, nous cri(...)on(..….) ; hier, nous 


conclu(...)on(...) ; va(...)-y ! 


Attention à nous conclurons : ce n’est pas le verbe concluer, donc 
pas de e (mais, pour la prononciation, ils concluent). 


L’imparfait de l’indicatif 


L’imparfait est le temps des i (nous criions, nous sortions) et des 
ais ou ait ou aient (ils chantaient). 


M devant m, b et p 


* Observons : les bonbons ; immobile ; le remblai ; nous vîinmes ; 
la tempe ; l’embonpoint ; la bonbonnière ; le bonhomme ; la lampe. 


= Règle n° 41 : Devant b, m, p — m. Exceptions : les dérivés de 
bon, nous vinmes (et les verbes composés de venir). 
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= Contrôlons 
Exercice n° 58 


Mettons m ou n : nous revîi(...)mes (verbe revenir) ; les si(...)ples ; 
l’e(.….)bo(...)point ; la te(...)pête ; co(...)plet ; la bo(...)bo(...)ière ; la 
po(..….)pe ; le plo(...)bier. 


Approfondissons 


Le verbe dépend du sujet 


Attention, ce dernier peut être placé après le verbe : Arrivent les sol- 
dats et les paysans. 


Les verbes terminés par le son oir 


* Observons avoir, savoir, boire, croire, s’ass(e)oir, voir, devoir, 
sur(se)oir (tu sursois). 

«* Règle n° 42 : verbes en oir sauf boire et croire. 

« Vérifions 

Exercice n° 59 

Indiquons l'infinitif correspondant : il s’assoit ; ils sursoient ; tu bois ; 
nous croyons aujourd’hui ; hier nous croyions. 


P ou pp 


Même pour les mots dérivés de termes s’achevant par un p, le dou- 
blement est rare : camp-er, drap-ier ; notons, par contre, les mots 
grappe, nappe et trappe (mais chausse-trape = piège), frapper (mais 
taper), nippe (mais friper). Les verbes commençant par app ont deux 
p, sauf « quand on veut apaiser un ennemi qu’on vient d’aperce- 
voir, il vaut mieux l’apostropher gentiment et l’apitoyer que l’apla- 
tir ou l’aplanir avec un pieu fun p) ». Par suite : apport, applica- 
tion, applaudir, approfondir (possibilité de trois consonnes de suite 
avec les consonnes liquides 1 et r). 
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Distrayons-nous 


Homophones 


Bien que le temps soit court, toute la cour court à la chasse à courre 
du cours de Vincennes ; loin du court de tennis où le professeur 
donne son cours. 


Mots concernant les écoles 


— Les Latins appelaient calamus la tige du roseau avec laquelle on 
pouvait écrire (la guerre était une calamité parce que, des champs 
brûlés, il ne restait plus que le chaume). 


— L'école, pour enseigner (« indiquer » dit le mot latin correspon- 
dant) ou pour éduquer (latin « conduire », comme l’aqueduc con- 
duit l’eau), se sert, venant surtout du grec par le latin, d’un ample 
vocabulaire : la lecture (latin « lectio », qui a aussi donné /eçon) ; 
l’écriture (latin « scribere », d’où scribe, qui écrit) ; le calcul (ensei- 
gné avec de petits cailloux, dits « calculi ») — dont l’arithmétique 
(en grec, science des nombres) ; l’algèbre (mot arabe) ; la géomé- 
trie, qui mesure la terre, comme la géographie la décrit ; la conju- 
gaison évoque la liaison des termes (la racine jugum signifiant joug) ; 
la morale entend réformer les mœurs, latin « mores », les habitu- 
des. On travaille beaucoup dans les écoles. Et, pourtant, le grec 
« skholë » veut dire « loisir ». On a le loisir d’y penser. 


Mots croisés n° 17 


1 2 8 4 5 6 Horizontalement Verticalement 

1 1. Différenciés 1. Dédiera (attention au e) 
2. Sigle international (déjà 2. Terminaison des participes 

2 vu) - Participe passé riant présents - Do 

3 (masc. sing.) 3. Détruire 
3. Qui servent, rendent 4. Note de musique 

4 service 5. Époque - Possèdes 

Ë 5. Jetteras vivement les 6. Situées. 

6 


pieds en arrière (déjà vu : 
attention au e du verbe) 
6. Foyers 


Travail complémentaire : conjuguons interdire à l’indicatif présent. 
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35 


56 


37 


58 


59 


CORRIGÉ DES EXERCICES 
souriront, arrivâmes, soyons, envoyions, concluent, devaient, 
réfléchissons, réfléchissons, allons, chantions. 


peux, vas, chante, va, vaux, veux, crieras (ou crierais), cries, 
sors, meurs. 


parleront, répondrons, veux, dévoue, parlâmes, arrivent, criâ- 
mes, crions, concluions, vas. 


revinmes, simples, embonpoint, tempête, complet, bonbonnière, 
pompe, plombier. 


s’asseoir, surseoir, boire, croire, croire. 
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Dix-huitième séquence 
Le verbe : vous 


La lettre 7 doublée 
Le son an 


Révisons (Nous : 5 ; ils ou elles : nt) 


Exercice n° 60 
Orthographions : nous leur écriv(on..….); ils nous écrir(on...) ; 


va(….…) ! ; va(...)-y ! ; tu y va(...) ; écriv(on...) ! ; hier, nous cri(on...) ; 
aujourd’hui, nous jou(on...) ; tu veu(...) ; mang(e...) ! 


Progressons 


La deuxième personne du pluriel 


(Le « vous » de politesse ne concerne qu’une personne : « Monsieur, 
vous chantez bien ! ») 


= Observons : vous aurez ; vous faites ; venez ! ; dites ; vous ne tue- 


rez point ; vous sortîtes ; vous chantâtes ; vous vous entêtâtes ; si 
vous savez oser, tout ira bien. 
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« Décrivons la règle n° 43 


Il est deux terminaisons possibles avec vous : 
— si l’on entend vous... (é) — ez 


— si l’on entend vous{tes) — tes, avec un accent sur la voyelle avant 
tes : vous êtes, vous fîtes, vous chantôtes. 


C’est l’histoire de l’égoutier voué fvous... ez) aux voûtes {vous...tes). 
Il y a une petite voûte sur la voyelle précédant -fes, c’est la preuve 
d’une lettre s disparue (vous estes = vous êtes). Attention à « vous 
faites » et « vous dites », sans accent. 


#“ Contrôlons 


Exercice n° 61 


Orthographions : vous arriv(é..….) ; vous arriver(é...) ; vous arrivâ(...) ; 
sort(é...); vous fû(..); vous partf(..); vous crier(é.….); vous 
portâ(...) ; aujourd’hui, vous vous employ(é...) ; hier, vous vous 
employ(é..). Attention à l’i de l’imparfait. 


« Approfondissons 


Au présent, le verbe dire : vous dites, vous redites. Mais quand le 
verbe dire est « en danger » (interdire, contredire, médire) on dit : 
vous interdisez, vous contredisez. 


Le futur simple de l’indicatif 

Il répond au mot « demain » et porte la lettre r (futur) : vous vien- 
drez ; je viendrai (tu viendras). Notons les verbes mourir, courir, 
(ac)quérir. On disait autrefois : « demain, vous courirez », on a sup- 
primé l’i : donc vous courrez, vous mourrez, vous (ac)querrez, avec 
deux r de suite. 


Doublement de la lettre 7 


De nombreux mots prennent deux r (entre deux voyelles). Ainsi de 
la quarantaine de mots de la famille de ferre, des mots de la famille 
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de fer(rer), de char(rette), sauf chariot qui roule mal avec un seul 
r ;, de même carré, barre (mais baril). 


Le r est parfois doublé quand le mot-père finit ou commence par 
Fr : ir-régulier, cor-rect. Parmi les mots rencontrés : beurre, leurre, 
les verbes débutant par ar (arracher), sauf araser, couper à ras. 
Notons encore : pierre, lierre, erreur, terreur, horreur, parrain, mar- 
raine, serrer, arrière, perroquet, perruque. 


Le son an ou en (facultatif) 


Il n’y a pas de règle simple. Cependant, il y a toujours an pour les 
mots débutant par chan, ou se terminant par ange (le chant des 
mésanges). Le son anche s’écrit ainsi (étanche), sauf : « se pencher 
sur la pervenche » (règle n° 44). Notons aussi les participes présents 
en ant (venant). Cependant, la finale en est fréquente : elle se pro- 
nonce ène après une consonne (gluten, abdomen, spécimen) ou in 
après une voyelle (gardien, mien). Il existe de très nombreux mots 
tirés du latin et qui comportent en : agent, argent. 


La négation se marque par n (ne, ni) généralement lié à un 
nom exprimant une très petite quantité : pas, point, goutte, rien. Je 
n’y vois goutte = je n’y vois rien. Notons la différence de sens et 
de prononciation entre j’y vois plus (prononcé plusse) = j’y vois 
davantage — et je n’y vois plus (prononcé plu) = je n’y vois rien. 
Attention aussi à on n’y voit rien et on y voit clair. Pour savoir 
s’il y a n, mettre au pluriel : ils #’y voient rien ; ils y voient clair. 


= Contrôlons (règle n° 45) 
Exercice n° 62 
Mettons n s’il y a lieu : on (...) a pas compris ; on (..….) arrivera 


à temps ; on (...) arrivera pas ; on (..….) a toujours besoin ; on (...) 
espère encore. 
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Distrayons-nous 


Homophones 


Je ne le nie pas : dans ce nid, je n’y vois ni n’y entends rien. 


Des tournures de phrases curieuses 


Le chanteur Untel est venu à Lyon ; il a beaucoup plu. 


Vous n’êtes pas sans ignorer = Vous ignorez ( — X — = +); 
Vous n’êtes pas sans savoir — Vous savez. 


Mots du monde de la musique 


La musique (art des Muses, divinités mythologiques) a surtout puisé 
son vocabulaire auprès des musiciens italiens venus en France : sol- 
fège ; mandoline ; bécarre (représenté par un b carré) ; bémol (là 
c’est un bé arrondi, mol) ; solo, duo... Le mot quatuor (proposé 
par Jean-Jacques Rousseau) vient du latin ; le grec, lui, nous a 
fourni : orgues ; cymbale (kymbalon) ; dièse (en grec, « intervalle ») ; 
lyre ; harmonie ; orchestre (d’un verbe qui signifie danser) ; la let- 
tre « gama » ayant donné gamme. De plus, le grec « phone » (son) 
placé après le nom d’un musicien belge inventeur, Sax (1870), a donné 
le saxophone — comme orphéon procède du Grec mythique célè- 
bre, Orphée. Au latin, la musique a aussi emprunté : viole et violon 
(1500), cor (de corne de cerf) — cependant que les auxiliaires ger- 
maniques de l’armée romaine apportaient le mot harpe. Le nom 
bizarre d’un instrument créé vers 1900 par le facteur d’orgue italien 
Donati, l’ocarina, veut dire « petite gardienne d’oies ». C’est là une 
plaisanterie de l’auteur. 
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Mots croisés n° 18 


1 243.4 56: 7 


NN OO 0 BR © N° — 


ND — 


NOR 


Horizontalement 


. Serai frappé par la mort 
. Existant{e) à la 


naissance 


. Petites voies de communi- 


cation urbaines 


. Deux dans la vieille Rome 


Feras avancer la barque 
Chef de flotte 

Deux dans la vieille 
Rome - Possèdes (que tu) 


Verticalement 


. Je me regarderai dans un 


miroir 


. Sigle international - Moins 


qu'un frère mais plus 
qu'un camarade 


. La première — Note de 


musique 


. Mettrai en un seul volume 


(terme de métier : atten- 
tion au e de ce verbe) 


. Verrai de nouveau (homo- 


phone du précédent) 


. Bière anglaise 
. Venant de (masculin plu- 


riel) 


Travail complémentaire : conjuguons aller et venir à l’indicatif passé 


simple. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 
60 - écrivons, écriront, va, vas, vas, écrivons, Criions, jouons, Veux, 
mange. 


61 - arrivez, arriverez, arrivâtes, sortez, fûtes, partîtes, crierez, por- 
tâtes, employez, employiez. 


62 - on n’a pas, on arrivera, on n’arrivera pas, on a toujours, on 
espère encore. 
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Dix-neuvième séquence 


Le verbe : je 
Diminutifs — mots en ef, efte, eter 


Vérifions 


Exercice n° 63 


* Orthographions : va(...) ! ; nous appeller(on...) ; ils nous appel- 
ler(on..) ; tu peu(..….) ; chante(..….) ! ; vous partî(...) ; nous voy(...), 
aujourd’hui ; hier, nous voy(.….) ; demain, ils cour(..….), ils cri(..…). 


Progressons 
Différence des sons é et & 


*“ Observons : je sortirai (é), demain, tu sortiras ; si tu le voulais, 
je sortirais (è) — tu sortirais. La bonne prononciation n’est pas tou- 
jours respectée (é = ai; è = ais, ou ait ou aient). Aussi, règle n° 46, 
je ai — tu as : deux lettres finales pour tu, donc deux finales 
pour je (ai) ; tu ...ais : frois lettres finales pour tu, donc frois fina- 
les pour je (ais). 
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La première personne du singulier : je 


= Observons : je veux ; je crie ; je crierais si je le voulais ; demain, 
je jouerai (tu joueras) ; je sors ; je mets ; il fallait que j’écrivisse ; 
j'incendie. 


# La règle n° 47 rappelle le petit garçon qui bégayait ; il voulait dire 
esse (s). Il disait e...é...esse ; ce qui donne pour je : æ (si on entend 
e) : je chante ; ai (si on entend é) : je jouerai ; si on n’entend ni 
e, ni é, c’est s: je vins. 

Attention aux verbes en éer, ier, yer, uer : qui gardent le e, que les 
poètes prononcent encore : je crie. Comme nous l’avons aussi vu avec 
tu : je veux, je peux, je vaux — x. 


« Contrôlons 
Exercice n° 64 


Mettons, selon le cas, les finales e, ai, s ou x : je me dévou(...) ; 
j'écri(...) ; je peu(...) ; demain, je chanter(...) ; je tue(...) le temps ; 
j'étale(...) ; , je veu(...) ; je ri(...) ; je reconnu(...) ; je viendr(...) si 
je le voulais. 


Attention à « je me fus », du verbe se faire : je me tue serait fâcheux. 


Le passé simple de l’indicatif 


C’est un temps qui répond à hier, pour un travail achevé (donc non 
imparfait). Ainsi, je lus. C’est souvent la même forme que le parti- 
cipe passé {lu). Exercice : conjuguons pour « je » seulement, au passé 
simple : élire, écrire, pouvoir, vouloir, savoir, être, avoir, suer, courir, 
conclure. 


Approfondissons 


Le doublement de la consonne f est fréquent 


Ainsi les verbes commençant par at (atteindre), sauf atermoyer (recu- 
ler le terme d’une action qui devait se faire). Il faut se reporter à 
la famille du mot. Il y a pourtant des écritures illogiques : lunette- 
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rie, mais lunetier. Attention à chatte (mais rate) ; la patte du canard 
est à distinguer de la pâte du pâté. Le plus difficile est dans les mots 
terminés par of(the et les verbes terminés par other. 


« Mots en ot(tje 

Prennent un seul t les noms masculins (le pilote) et les mots dérivés 
d’un terme en ot (sauce matelote). Prennent deux t les noms fémi- 
nins (la flotte) et les diminutifs : la menotte, pâlotte et sotte (il prit 
« la menotte pâlotte de la sotte Charlotte »). 

“« Verbes en ot(t}er 

Ils n’ont qu’un t (chuchoter), sauf s’ils viennent des noms en otte 
(botter, culotter). 


Rappel sur les verbes en efer 


Ils prennent deux t devant e muet : tu jettes ; parmi les exceptions, 
acheter (j'achète) et haleter (je haliète). 


Distrayons-nous 


Homophones 


— La poix du cordonnier est vendue au poids, comme le petit pois 
du jardinier. 

— Je sus, mais ne sais plus pourquoi il sue. 

— Le petit veau qu’on allaite halète par gloutonnerie. 


Mots du monde de la musique : Les instruments 


C’est encore des bords de la Méditerranée, mais africaine, arabe, que 
sont arrivés (noms et objets) le /uth, le tambour. Le dialecte breton 
a apporté son biniou — dont la cousine, la cornemuse, veut dire 
« jouer dans une corne de la musette ». La musique avait, au Moyen 
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Age, donné un verbe muser (jouer de la musette) ainsi que l’harmo- 
nie a inspiré l’harmonium inventé en 1810 par le Français Debain 
— et l’harmonica perfectionné par Benjamin Franklin (1786). Un 
verbe latin populaire flare (« souffler ») a inspiré la flûte et le fla- 
geolet. L’accordéon ne date que de 1829. Le galoubet vient de Pro- 
vence ; de « piper » (« siffler »), Ronsard a tiré le pipeau. La clari- 
nette (de l’adjectif « clair » — comme le c/airon (qui n’a que deux 
cents ans) ; le banjo (joué par des esclaves noirs d'Amérique) ne date 
que de 1859. La musique est universelle et fertile. 


Mots croisés n° 19 


Horizontalement Verticalement 
À. Échappera à 1. Tends l'oreille 
2. Peintre français 2. Charge électrique 
3. Corps gras (évoquent 3. Vieille colère - Le milieu 
l'huile) pluriel de la lame 
4. Note - Adjectif possessif 4, Couverture de la maison 
féminin singulier 5. Volcan italien - Finale de 
5. Adjectif possessif féminin verbes du premier groupe 
singulier - Pronom person- 6. Se dirigera vers 
nel singulier 7. Pratiquas une amélioration 
6. Perdra du sol 


7. Jetteras à la terre pour y 
gagner plus tard 


Travail complémentaire : conjuguons aller et venir au subjonctif 
présent. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 
63 - va, appellerons, appelleront, peux, chante, partîtes, voyons, 
voyions, courront, crieront. 


64 - dévoue, écris, peux, chanterai, tue, étale, veux, ris, reconnus, 
viendrais. 
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Vingtième séquence 


Le verbe (il ou elle) 
Les mots en ef 


Révisons 


Le verbe 

Exercice n° 65 

Orthographions : tu veu(...) ; elles nous crier(on...) bonjour ; vous 
arrivâ(..….) ; nous sorti...) ; il faut que je voi(...) clair ; tu cour(...) 


demain ; nous som(...) ; va(..….)-y ! ; avou(...) ! ; demain, je partir(...). 


Attention à : il faut que je voie, il faut que j’aie : présent du sub- 
jonctif, un e pour je — sauf il faut que je sois. 


Apprenons 

Tout le long de l’i/ (de l’elle, de on, d’un sujet singulier). C’est le 
plus difficile. 

e Observons : elle vient ; il me convainc ; il faut qu’il soit et qu’il 


ait ; il tombera ; il fallait qu’il tombât ; on crie ; l’enfant court et 
joue, puis résout son problème ; il fuit. 
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* Trouvons la règle n° 48 sur i!, elle, on, sujet singulier. 


— Passons sur le c de convaincre, il convaine, ou de vaincre, il vaine 
(tout seul). 


— Quand on entend € (et, pour tous les verbes en er, même si l’on 
n'entend plus ce e), on met e : il prie, il se dévoue, il essuie. 


— Quand on entend a, on met & (nous verrons le cas curieux de ât). 


— Quand on n’entend ni e, ni a, c’est & : il chantait (pour les plus 
nombreux des verbes en dre, c’est d : il coud). 


Les finales de la troisième personne du singulier (ë/, elle, on, sujet 
singulier) rappellent l’histoire de « la tortue qui voulait se hâter » : 
se hâ ter = e, a, t. 


Approfondissons 


La troisième personne du singulier 


s ât, fin des verbes en er à l’imparfait du subjonctif, que l’on 
emploie de moins en moins. « Il fallait que l’on chantât » répond 
à « que tu chantasses ». 


“ Les verbes terminés par dre, un d au lieu du t : il prend. 
Exceptions : 


— Les verbes qui, à la première personne du pluriel, font « nous. 
lvons » : nous l(e)vons le d, donc nous mettons un t (il résout, nous 
résolvons). 


— Les verbes qui, à la première personne du pluriel, font « nous 
..gnons » : non, pas de d, donc un t (ÿ/ peint, nous peignons ; maïs, 
il prend, nous prenons) (règle générale). 


Cas particulier du verbe (s’)ass(e)oir : i/ (s’)assied. 


# Exercices sur les verbes en dre (Règle n° 49). 


Exercice n° 66 


Orthographions : il compren(...) ; elle se ren(...) au village ; la poule 
pon(.….) ; il résou(..) son problème ; elle gein(...) ; il mou(...) du café ; 
le jambon pen(...) ; le bois se fen(.….) ; il répon(...) ; le beurre fon(...). 
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“ Résumé pour la règle n° 50 : ;/ (elle) = e, a, t, d (la plupart des 
verbes en dre) ou c (il vaine), c’est-à-dire c, a, d, e, t, c’est fini, 
mon cadet. 


Exercice n° 67 
Contrôlons le tout : il appren(...) ; le linge pen(...) ; elle cri(..….) ; il 


sortir(a..) demain ; il fallai(..….) qu’il arriv(a...) ; elle résou(..…) la dif- 
ficulté ; il crain(...) ; il s’emporter(a...) ; il se convain(...). 


Précisons 


Le son terminal 


« Noms féminins : aie (la châtaigneraie) sauf la paix de la forêt. 


la baie 
la haie 
la laie 


Trouvons d’autres noms en aie avec d’autres initiales. 


« Noms masculins : souvent et, provenant parfois de verbes en er : 
sifflet, soufflet, ourlet... 


« Noms divers : le cyprès, le quai, le geai, le jais, le palais (le palet). 


Les diminutifs (souvent péjoratifs) 
et, ette, can (le lionceau), ot (petiot), in (blondin), ule (le corpuscule). 


Distrayons-nous 


Homophones 
Parlant assise en haut d’une chaire, la bouchère des bords du Cher 


disait à son cher mari que la chair du bœuf était chère (attention 
à l’orthographe de la chair du bœuf). 
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Mots sur les jeux 


Les jeux et leur nom datent parfois de la plus haute Antiquité. Ainsi 
ignorons-nous l’origine des échecs (où l’on fait échec à l’adversaire), 
ou de la poupée (poupon) connue des jeunes Égyptiennes. Les Latins 
jouaient à la balançoire, à la corde, à la pelote (balle), à la balle 
et aux billes (idée de sphère), à la marelle (on en trouva une à Pom- 
péi), au cerceau (petit cercle), aux dés (du verbe « dare », donner, 
jeter). Aux invasions germaniques, nous devons la foupie, « pot ». 
Au Moyen Age, on jouait aux osselets (os jetés en l’air et rattrapés 
de diverses manières), aux jonchets (à tirer d’un tas — où ils jon- 
chaient — un à un), aux cartes (petit carton), aux jeux d’oie (ou 
oiseau) « imité des Grecs », disait-on, à la paume (balle lancée par 
la paume de la main). Les enfants des maîtres « paumiers » s’appe- 
laient « les enfants de la balle ». Le mot est resté pour désigner les 
artistes, enfants d’artistes du cirque (circulaire), ou du théâtre (d’un 
verbe grec signifiant « regarder »). Notons aussi que les expressions 
« la bayer belle », « l’échapper belle », viennent du jeu de paume, 
la belle était la balle. 


Mots croisés n° 20 


Horizontalement Verticalement 
1. Dégradations 1. Reconnaître 
2. Apercûmes 2. Se rendit (à...) 
3. Un anglais - Démonstratif 3. Prit contact avec la mer 
4. Ville de Hollande, où fut 4. Note de musique - Parti- 
signé le traité de 1713- cipe passé d'un verbe 
1715 auxiliaire 
5. Les 5 voyelles en désor- 5. Mot-clé de conditionnel à 
dre l'envers - Sous la tête 
6. Manifesta sa gaieté - Les 6. Véhicule 
trois quarts de l'URSS 7. Continuations 


Travail complémentaire : conjuguons moudre à l’indicatif présent. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 
65 - veux, crieront, arrivâtes, sortîmes, voie, CoUrras, sommes, Vas, 
avoue, partirai. 


66 - comprend, rend, pond, résout, geint, moud, pend, fend, répond, 
fond. 


67 - apprend, pend, crie, sortira, fallait, arrivât, résout, craint, 
emportera, convainc. 
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Vingt et unième séquence 


Le participe présent 
Noms terminés par fon ou sion 


Révisons 


Rappel : nous — s; ils — nt; tu — s, x, e; vous — ez, tes ; 
jee 6, al, :8, X 5 À — &, 4, à, €, t. 


Exercice n° 68 


Orthographions : tu peu(...) ; il répon(...) ; nous essayâ(...) ; vous 
essuyâ(...) ; ils nous parleron(...) ; cri(...) ! ; il fau(...) que cet arbre 
meur(..….) ; il fallai(...) qu’il arriv(a...) le premier ; il mour(...) 
demain ; il nous plain(...) ; elle résou(..….) ; arrive(...) ! ; elle pein(...) ; 
va(...) ! ; reviendr(a...)-tu ? ; chant(e...) ! ; jou(...) ! ; va(...)-y ! 


Comptons sur 10 + 10. 


Progressons 


Le participe aux deux visages est un mode qui ne se conjugue pas 
par personne (je, tu...) : venant, venu... Il participe à la fois au verbe 
(venir) et à l’adjectif ou au nom (revenant, revenu). Le participe pré- 
sent (ant, avec un a) est en train de s’accomplir (s’accomplissant) ; 
le participe passé a été accompli (il est venu). 
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Le participe présent 


e Observons : « En attendant que les différents commerçants ou 
négociants règlent leurs différends (procès), vous voilà allant et 
venant, différant notre action, devant ces hommes entreprenants ». 


Nous trouvons des participes verbaux invariables (attendant, allant, 
venant, différant) et de véritables adjectifs (entreprenants) ou roms 
(commerçants, négociants) variables (ce qui s’entend quand on les 
met au féminin : entreprenantes, commerçantes). Il arrive que, pour 
ne plus les confondre avec le verbe, on mette un e à la place du 
a (différents). On va même jusqu’à écrire différemment : les diffé- 
rends (les désaccords). 


# D'où la règle n° 51 : les participes présents peuvent devenir des 
adjectifs ou des noms variables (mettre la phrase au féminin). I] leur 
arrive alors de changer d’orthographe : régler un différend. 

e Contrôlons 

Exercice n° 69 

A l’aide du dictionnaire, frouvons les noms formés avec les verbes : 
présider ; adhérer ; affluer ; importer ; équivaloir (valoir également) ; 
excéder ; résider ; battre ; lever ; gérer. 

s Orthographions 

Exercice n° 70 

Le son an dans les mots suiv(...) : En us(...) des excell(...) conseils 
et, en y réfléchiss(...), nous obtenons des résultats import(..….) et des 


mots différ(...) de ceux de nos correspond(...), écriv(...) et nous 
répond(...), pour éviter tout désaccord, tout différ(...). 


Approfondissons 


Des adverbes (invariables) ont la même origine : cependant (cela pen- 
dant à présent) ; maintenant (la main tenant en ce moment). Autres 
expressions invariables : ce faisant, faire semblant, soi-disant. 
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Parmi les changements graphiques, outre le remplacement du a par 
un e, notons la simplification : suppression d’un u souvent inutile 
(naviguer — en naviguant — un navigant) ; remplacement de qu par 
c (fabriquer — en fabriquant — un fabricant). Ainsi s’explique 
l'orthographe de vacance (= vaquer) et des noms terminés par gence 
(négligence.….). 


Les noms terminés par sion ou tion 

Il en est quelque 1 200. 

Règle n° 52 : tous les noms terminés par cation (location) ef leurs 
dérivés (locataire) s’écrivent cation ou cataire. Nous avons vu qu’un 
millier s’écrivent afion sauf passion (Règle n° 53). Tous les noms en 
otion et ition (sauf mission, fission, scission) s’écrivent avec t (potion, 
addition), alors que les noms finissant en lsion (pulsion) prennent s. 
e Contrôlons 


Exercice n° 71 


Mettons t ou « ou ss: la compéti(...)ion ; une omi(..….)ion ; la 
pul(...)ion ; la répul(...)ion ; la po(...)ion. 


Distrayons-nous (distraction, comme presque tous les noms 
en ction). 

Homophones 

« Monsieur le Comte a fait le compte des contes que lui faisait son 
valet malhonnête. » 

Histoire de mots 

Notre langue entend éviter les confusions, les mots pris les uns pour 


les autres, parce qu’ils s’écrivent pareillement. Ainsi, il y a trois cents 
ans, le mot dessin désignait aussi bien le projet (aujourd’hui, écrit 


125 


dessein) que le tracé fait à la main. De même, au XVII: siècle, on 
a distingué exaucer (satisfaire à un souhait) d’exhausser (rendre plus 
haut). Quelques siècles plus tôt, on écrivait conte pour des récits 
comme pour des calculs fcomptes). 


Mots croisés n° 21 


12345678 


DO NN OO OO À OO NN — 


NO 


Horizontalement 


Lassant 

Donnera de l'air 
Prénom féminin - Le 
premier 

Qui est du nez (féminin) 
La moitié d’une étoile - 
Dans l'esprit 

Donnerait de l'air 

Non habillé - Peu fréquent 
Choisi (ou choisit) - Saint 
ayant perdu des voyelles 


FO 


Verticalement 


Qui ne fait rien 

Appareil donnant de l'air 
Richesse 

Ville d'Allemagne, lieu de 
bataille - Epoque 
Tombera du ciel 

Rivière côtière française - 
Répandu 

Moins que pas grand- 
chose 

Avait dans sa main 


Travail complémentaire : conjuguons résoudre à l’indicatif présent. 
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68 


69 


70 


71 


CORRIGÉ DES EXERCICES 


peux, répond, essayâmes, essuyâtes, parleront, crie, faut, meure, 
fallait, arrivât, mourra, plaint, résout, arrive, peint, va, revien- 
dras, chante, joue, vas. 


président, adhérent, affluent, important, équivalent, excédent, 
résident, battant, levant, gérant. 


suivants, usant, excellents, réfléchissant, importants, différents, 
correspondants, écrivant, répondant, différend. 


compétition, omission, pulsion, répulsion, potion. 
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Vingt-deuxième séquence 
Le participe passé (1) 


Révisons 


Exercice n° 72 


Orthographions le son sn : les savants vont cherch(...) la vérité ; le 
personnel navig(...) ; les enseign(...) ; d’import(...) négoci(...) régl(...) 
leurs différ(..….) ; c’est excell(...) ; les exig(...)ces ; des estiv(..…). 


Exercice n° 73 


Écrivons tion ou s(s)ion : la tradi(..….) ; la dévo(...) ; la sta(...) ; la 
permi(...) ; la popula(..….) ; la trac(...) ; la répéti(...) ; la compa(...) ; 
la défini(...) ; la répul(..….). 


Progressons 


Le participe passé 


A distinguer de vous — ez et de l’infinitif (verbes du premier groupe : 
er). Pour le premier groupe, le participe passé est toujours en é (+ 
e) (+ s) ; pour le verbe éfre aussi le participe passé est en é, mais 
été reste toujours invariable. Les participes passés des verbes du 
second groupe sont en i : fini. Pour les autres verbes, nous trou- 
vons & : mis(-e), u : du(-e), { : ouvert(-e). Le participe passé sert à 
former les temps composés (j’ai chanté ; je suis venu). 
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Contrôlons 
Exercice n° 74 


Trouvons les verbes correspondants aux participes passés : satisfait ;: 
moulu ; mort ; mu ; démis. 


Trouvons les participes passés des verbes : coudre ; définir ; élire ; 
perdre ; plaindre. 


Observons les finales 


« Convaincus et instruits par des modèles admirés et des épreuves 
répétées, ces citoyens sont, sans se tromper, devenus bien attention- 
nés. Vous le savez, ils ont combattu la haine qu’ils avaient trouvée 
chez certains administrés qu’ils ont traités avec douceur. Ils se sont 
félicités de l’œuvre accomplie ». 


Réfléchissons 


«+ Ecrivons le texte ci-dessus en remplaçant « citoyens » par « citoyen- 
nes » et « administrés » par « administrées ». 


« Soulignons 


— d’un trait non continu les infinitifs ; 

— de deux traits, les participes passés dits épithètes (employés seuls) ; 
— d’un serpentin, les participes passés attributs, employés avec l’auxi- 
liaire être ; 

— de deux serpentins, ceux employés avec avoir ou le pronom se 
(ils se sont..….), forme difficile sur laquelle nous reviendrons. 


= Dans un tableau, séparons les participes passés variables et inva- 
riables, encadrés dans le texte. 


Déduisons 


Préparons les règles d’accord n° 54 et 55. Nous le voyons, les par- 
ticipes passés épithètes ou attributs sont variables, comme des adjectifs 
qualificatifs : « arrivés aujourd’hui, les hommes sont repartis ». 
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Autrement dit : les participes passés employés seuls ou avec être 
varient (+ e, + s) selon les noms ou pronoms auxquels ils se rap- 
portent. Pour les participes passés avec avoir, c’est la règle des trois 
AV ; accord AVec À Voir, si le complément direct d’objet (COD) 
est placé À Vant le participe passé. Il n’y a donc accord que si, au 
moment où nous l’écrivons, nous savons qui supporte cette action : 
j'ai mangé ces pains de seigle ; je les ai mangés d’abord. Ce qui 
rappelle l’orthographe de nu et de demi (une demi-heure ; une heure 
et demie). 


Renforcons 


Voici une recette au courant de la plume : sans changer le reste de 
la phrase, employer « mettre » à la place du verbe en é ; et « let- 
tre » à la place du nom ou du pronom considéré. 


1. Regarde les montres que vous avez. 
Regarde les lettres que vous mettez. 
Mettez : ez (c’est vous — ez, déjà étudié). 


2. Vois les montres que je viens d’acheter. 
Vois les lettres que je viens de mettre. 
Mettre : c’est le verbe lui-même, l’infinitif (er). 


3. Voilà les montres que j’ai achetées. 
Voilà les lettres que j’ai mises. 
Mise(s) : i/ y a accord. 


4. J’ai acheté ces montres. 
J’ai mis ces lettres (à la poste). 
Mis : il n’y a pas accord. 


Donc : mettez — ez ; mettre — er; mis — pas d'accord ; mise(s) 
— accord. 
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= Vérifions 
Exercice n° 75 


Achevons les mots : bien habill(é..….), les écoliers ont quitt(é...) leur 
maison ; ils sont part(i..….) pour l’école où ils vont travaill(é...) pour 
que les études assur(é...) ne soient ni néglig(é..….), ni oubli(é..….), mais 
utilis(é...) pour la profession qu’ils ont chois(i...). Leur vie en sera 
ensoleill(é..…). 


Distrayons-nous 


Homophones 


Les peaux de tigre qu’ils ont achetées aux Indes sont fachetées de 
rouille. Elles sont à jeter. 


Histoire de mots 


Les noms d’oiseaux ont souvent un rapport : 

— avec les noms ou prénoms : le martinet (petit Martin) ; le pier- 
rot (petit Pierre) ; le perroquet (petit Pierre) ; 

— avec les pays d’origine (le canari, le bengali) ; 

— avec les couleurs aussi : le rouge-gorge ; le verdier ; le pivert ; 
la fauvette. 

Le chardonneret se nourrit de chardons. C’est leur cri qui a fait nom- 
mer le cog, le coucou (les mots imitant les sons sont des onomato- 
pées). La pie grièche était nommée la pie grecque. 
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Mots croisés n° 22 


Horizontalement 


1. En supplément 

. Passées du liquide au gazeux (féminin pluriel} 

. Avec et avant ça - Roue de poulie - Charpente 
humaine 

. Crochet - Fleuve italien 

. Douze fois l'an 

. Possessif pluriel - Nom d’un mas préhistorique 

. Dans - Prénom féminin 

. Conjonction - Met dedans 

. Raïdi - Possessif pluriel 


SO ND 


© © JO 1 BR 


Verticalement 


. Avec pudeur, retenue (adverbe de manière) 

. Sage ou renseignée - Finale des noms féminins en i (sauf nuit, brebis, souris, fourmi, perdrix) 
. Avance (impératif) - Sens en désordre 

. Rugueux de goût {pluriel} - Maison d'oiseaux 

. À qui la légende attribue la culture de la vigne - Au en désordre - Non habillé 

. Figures géométriques 

. Deux voyelles rondes - Fruits méditerranéens 

. Préfixe = terre - Dieu du foyer chez les Romains 

. Crochets - La moitié d'un crochet 


© © OO 1 & & NN — 


Travail complémentaire : conjuguons craindre à l’indicatif présent. 
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F2 


73 


74 


75 


CORRIGÉ DES EXERCICES 
cherchant, navigant, enseignants, importants, négociants, réglant, 
différends, excellent, exigences, estivants. 


tradition, dévotion, station, permission, population, traction, 
répétition, compassion, définition, répulsion. 


satisfaire, moudre, mourir, mouvoir, démettre, cousu, défini, 
élu, perdu, plaint. 


habillés, quitté, partis, travailler, assurées, négligées, oubliées, 
utilisées, choisie, ensoleillée. 


(2) 


nn, 
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Vingt-troisième séquence 
Le participe passé (2) 


Révisons 

Mettre mettre à la place du verbe et lettre à la place du nom (met- 
tre : er ; mis : é ; mise : accord). 

Exercice n° 76 

Orthographions : j'ai égar(é...) les deux boîtes dor(é...) que vous 
veni(é...) de me donn(é...) ; pour ne pas les oubli(é..….), je les avais 


plac(é...) dans une poche qui était trou(é...) ; elles ont gliss(é..….) ; 
aid(é...)-moi à les retrouv(é...). 


Approfondissons (1) (facultatif) 


Il y a des cas difficiles sur lesquels les grammairiens eux-mêmes ne 
sont pas tous d’accord (les « fautes » ne sont pas comptées dans les 
examens). Mais nous pouvons y réfléchir selon les règles et la raison. 


Participes passés en tête de phrase 
« Ayant » étant sous-entendu : (ayant) vu la loi ; (ayant) ci-joint deux 


documents. Ces formes juridiques sont invariables (= participe passé 
avec avoir, complément d’objet direct après). 
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Participes passés rapportés à un ensemble 


Une centaine de citoyens que j’ai vus = une centaine de lettres que 
j'ai mises : il y a accord avec citoyens, non avec centaine. 


Participes passés de verbes impersonnels (il pleut, il fait, il 
grêle...) 


« Observons : les orages qu’il a fait sont achevés ; le verbe faire est, 
ici, impersonnel (il fait = il a fait). Il y a invariabilité. Ce n’est 
pas le cas d’achever qui n’est pas un verbe impersonnel : il y a 
accord. 


Participes passés suivis d’un infinitif 


« Les portes que j’ai vu fermer. » « Vu » reste invariable bien que 
le COD (que) soit avant, parce que le COD est commun au parti- 
cipe et au verbe. Mais on écrirait : « les portes que j’ai vues se fer- 
mer », Car « portes » est alors « sujet » de «se fermer ». 


« Observons : « les jours que j’ai jeûné m’ont amaigri(e) ». On ne 
jeûne pas quelque chose, donc pas de COD, pas d'accord. C’est le 
contraire (accord) pour amaigri (amaigrie si c’est une femme qui 
parle). 


Participes passés de verbes à la forme pronominale (se à 
l'infinitif) 


Se retourner : elle s’est retournée. Certains verbes sont toujours pro- 
nominaux : s’absenter, s’agenouiller, s’enfuir, « les soldats se sont 
enfuis ». Le participe s’accorde toujours avec le sujet. D’autres ver- 
bes sont, parfois, pronominaux : sæ laver, s’apercevoir. « Mes frè- 
res se sont lavés. » Remplaçons le verbe « être » par le verbe 
« avoir » : ils ont lavé qui ? Eux = se, placé devant le verbe, entraîne 
l’accord masculin pluriel. 


Après tout, ce n’est pas si difficile. 
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« Contrôlons 
Exercice n° 77 


Orthographions : certifi(é...) la fiche annex(é...) ; ces écolières ont 
récit(é..) les leçons demand(é...) ; les deux jours qu’elle a veill(é...) ; 
les deux malades qu’elle a veill(é..) ; elle s’est us(é..) les yeux ; ces 
volailles se sont bien aliment(é...) ; ils ont ét(é...) condamn(é...). 


Approfondissons (2) 


Au monde indicatif, les verbes se conjuguent : au présent (à pré- 
sent, je crie) ; au passé (je criais, tu criais, imparfait ; je criai, passé 
simple) ; au futur (demain, je crierai, futur simple). Rappelons la 
différence entre les sons é fai) ou è fais) : cette différence se mani- 
feste quand on met fu à la place de je : je chantais — tu chantais 
(trois lettres) ; demain, je chanterai — tu chanteras (2 lettres). 


Les noms terminés par fon ou sion 

La station, mais la passion ; l’addition (mais la mission, la scission) ; 
l'option ; la dévotion ; l’impulsion. Ajoutons la réfraction (mais Règle 
n° 56, « ction » toujours, sauf : à la réflexion, étant donné ma com- 


plexion — caractère — c’est bien en opérant une flexion que j’ai 
contracté cette fluxion). 


Distrayons-nous 


Homophones 
A la fin, la comtesse se laissa mourir de faim quand elle sut que 


le fin joaillier l’avait trompée : les bijoux étaient en or feint. On 
a fait la chasse aux voleurs de la châsse de la Sainte. 
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Histoire de mots 


Notre langue doit beaucoup à la vénerie (ensemble des activités con- 
cernant la chasse) : marcher sur les brisées (les branches brisées par 
le gibier) de quelqu'un ; prendre le vent (humer l’air pour savoir de 
quel côté est le gibier) ; donner le coup de grâce (achever les bêtes 
blessées) ; rendre des filets ; être aux abois (à toute extrémité) ; donner 
le change (tromper le gibier) ; errer (aller de part et d’autre) ; s’achar- 
ner (déchirer la chair destinée aux chiens) ; curée (assaut final), après 
avoir « sonné l’hallali ». 


Mots croisés n° 23 


5. Épreuve - Ce qui est com- 6. Pays d'Europe 
7 


mun au tien et au mien . Peu rapide - Participe 


123456 78 Horizontalement _—_— 
’ SELNTITTI 1. Prodigue de paroles erticalement 
2 sn 3 louve e Sibérie ant : Crée de des 
3 naison e participes . Peu rapides - Note 
4 Lil AL. à 4. Manière de faire, de Les . Ds, ronds bars s > 
5 EI 1. at | p ART, su se p: NeGau der tie. Lance- 
RE E femme ment d'un projectile 
E En 
SUITLLEOR 6 a "aan 2, Rébique sovtiue ce 
7. Le commencement de l'Ouest 
l'utile - Note 
8. Grefferai 


Travail complémentaire : conjuguons peindre à l’indicatif présent. 
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76 - 


77 - 


CORRIGÉ DES EXERCICES 
égaré, dorées, veniez, donner, oublier, placées, trouée, glissé, 
aidez, retrouver. 


certifié, annexée, récité, demandées, veillé, veillés, usé, alimen- 
tées, été, condamnés. 


Im[=1z]01-1w]m]o 
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Vingt-quatrième séquence 
Les mots terminés par ment 


Révisons 


Participes passés (variables si À Vec À Voir, le COD est placé À Vant 
le participe). 


Exercice n° 78 (facultatif) 


Orthographions le son final é : Except(...) les deux exemples cit(...), 
ces élèves ont trouv(...) la solution désir(..….) ; les sept semaines qu’il 
a pass(...) à rédig(..….) ; elles se sont coup(...) les mains ; ces fruits 
se sont bien conserv(.….) ; elles ont ét(...) réprimand(...). 


Progressons 


# Les adverbes (près du verbe qu’ils modifient, qu’ils précisent) sont 
invariables. Ils répondent aux questions comment ? quand ? où ? 
combien ? Voyons (en réponse à comment ?) les adverbes dits de 
manière : sûrement ; également ; évidemment ; assidûment ; juste- 
ment ; hardiment. Nous découvrons, en avant-dernière syllabe, géné- 
ralement deux prononciations : # (élégamment, évidemment) ou € 
(sûrement). Cela ne signifie nullement que le son amment comporte 
un a (on dit évidemment) ; cela signifie qu’il y a deux m et cela 
tient à l’histoire même de ces adverbes de manière, créés à partir 
d’un adjectif féminin : 
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— distrait — distraite — distraitement ; 

— élégant — élégante — « élégantement » — élégamment 

(un m venant du n d’élégant + le m de l’adverbe de manière). 
Comme les deux m de femme venant de mn (féminin). 


s Contrôlons 
Exercice n° 79 
Complétons les adverbes de manière suivants : viv(...) ; grand(...) ; 


concurr(..….) ; évid(...) ; méch(...); brill(..….) ; passionn(...) ; crain- 
tiv(...) ; sav(...) ; cour(..….). 


Approfondissons 


Les adverbes de manière 


Ils peuvent présenter certaine évolution qui supprime le e de l’adjectif 
féminin : ainsi de tous les adverbes en -iment (joliment), sauf gaie- 
ment ; il fait place à un accent aigu dans les adverbes où l’on entend 
é, ément (aveuglément) ou à un accent circonflexe dans les adverbes 
en ûment : goulûment, sauf absolument, éperdument, ingénument, 
résolument! (mettre en Règle n° 57). 


= Contrôlons 
Exercice n° 80 
Complétons : jol(i...)ment : goul(u...)ment ; assid(u...)ment ; 


ga(i...)ment ; nouvel(...)ment ; énorm(é...)ment ; not(a...)ment ; 
résol(u...)ment ; cr(u...)ment ; absol(u...)ment. 


1. L'Académie recommande la suppression des accents circonflexes sur les i et les u, sauf 
pour les verbes (îÎmes, ûtes) et les homophones (sûr, mûr). 
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Les noms terminés par -"ent 
(mens en latin = attitude d’esprit) 


Ils sont à rapprocher des adverbes de manière. Ils sont plusieurs cen- 
taines, les exceptions sont rares : roman, dolman (veste), aimant, caï- 
man... Les noms en ment qui viennent d’un verbe en er gardent le 
e (le ralliement, le reniement, l’enrouement, le remerciement). Mais, 
là aussi, l’évolution par économie se fait : le châtiment (Règle n° 58). 


# Contrôlons 
Exercice n° 81 


Achevons comme il convient : le remerci(...)ment ; le dévou(...)ment ; 
le bâti(...)ment ; le « vouvoi(...)ment » ; le monu(...)ment ; le 
mani(...)ment ; l’assorti(...)ment ; le ci(...)ment ; le régi(...)ment ; le 
dolm(..) du soldat. 


Distrayons-nous 


Homophones 


« Chez soi, la soie habille bien, qu’elle soit venue de Chine ou du 
Japon. » 


Histoire de mots : maisons et chauffage 


Le grenier permettait de conserver les graines au sec ; la cave est 
creusée sous la terre (le latin « cavus » = creux). L’architecte Man- 
sard (XVII: siècle) eut l’idée de petites chambres ménagées sous les 
combles, dites mansardes. L'homme a besoin de chaleur (latin 
« calor » : le calorifère produit de la chaleur). On brûle des bâches, 
du charbon (latin « carbo »), de la houille (patois de Liège, Belgi- 
que, où l’on en extrayait), du coke (mot anglais), de l’anthracite (du 
grec « anthrax », en médecine bouton charbonneux). On utilise des 
foyers, des fours, des fourneaux (tous termes d’origine latine), des 


141 


braseros (le mot, espagnol, désignant la braise), des poêles (le poële, 
autrefois, signifiait la pièce tout entière : Descartes se « réfugiait dans 
son poële »). Parmi les inventeurs de fours ou de poêles, citons 
l'industriel Gaudin : il donna son nom à un appareil de chauffage, 
comme il donna son usine à ses ouvriers. A la fin du XIx: siècle, 
un petit fourneau fut appelé salamandre, cet animal passant pour 


vivre dans le feu. 
Une formule curieuse 
« Posséder toute une maison et habiter sous le toit, c’est un 


comble ! » 


Mots croisés n° 24 


7 8 


6 
ES 
5 


Horizontalement 


. Un certain nombre 

. Bénir - Conjonction 

. Article pluriel (ou pronom personnel) - Attacha 

. Fin de verbes du second groupe - Participe 
présent de ces verbes 

5. Ne dira pas - Compris 

6. Cercles (en termes enfantins) 

7 

8 


EE © NN — 


. Dénombré 
. Rassemblés - Planète (Dieu romain de la 
guerre) 
9. Point cardinal - Humilie 


SRE, 


© © M OO 1 BB © ND — 


Verticalement 


. Qui intéresse l'administration de la cité (grec polis) ou de l'État 
. Unira - Avant (les) autres (pronom indéfini) 

. Avant (les) autres - Se dirigerait vers 

. Phonétiquement : déesse à l'envers - Nous dirigerons vers 

. Donnant les couleurs de l'arc-en-ciel 

La même voyelle deux fois - Impôt ancien prélevant le dixième 
. Article féminin {ou pronom personnel) - Ville de Tunisie 

. Organes du corps humain - Vieille colère 

. Tailles 


Lo © HO O1 PB © D — 


Travail complémentaire : conjuguons peindre à l’indicatif imparfait. 
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78 


79 


80 


81 


CORRIGÉ DES EXERCICES 


excepté, cités, trouvé, désirée, passées, rédiger, coupé, conser- 
vés, été, réprimandées. 


vivement, grandement, concurremment, évidemment, mécham- 
ment, brillamment, passionnément, craintivement, savamment, 
couramment. 


joliment, goulûment, assidûment, gaiement, nouvellement, énor- 
mément, notamment, résolument, crûment, absolument. 


remerciement (ou remercîment), dévouement, bâtiment, vouvoie- 
ment, monument, maniement, assortiment, ciment, régiment, 
doilman. 
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Vingt-cinquième séquence 


Les mots invariables (adverbes, 
conjonctions, prépositions) 


Révisons 


Adverbes de manière et noms en -ment 
Exercice n° 82 


Orthographions : ard(...)ment ; élég(...)ment ; genti(...)ment ; 
énorm(...)ment ; aveugl(...)ment ; dévou(...)ment ; nonchal(...)ment ; 
essentiel(...)ment ; cru(...)ment ; absolu(...). 


Progressons 


Les adverbes 


Ils sont dits de manière quand ils répondent, comme les adverbes 
de l’exercice de révision, à la question : comment ? Il existe aussi 
des adverbes de quantité (combien ? — peu ou beaucoup, davan- 
tage ou moins) ; de lieu (où ? — ici, là, ailleurs, alentour) ; de temps 
(quand ? — où, là, ici, y). 

De plus, les adverbes peuvent être : comparatifs (aussi, plus) ; super- 
latifs (très, le plus, le moins) ; d’affirmation (certes, évidemment) ; 
de négation (non, ne... pas) ; d'interrogation (pourquoi ?). 


144 


Les mots de liaison (invariables) 


“ Les mots qui coordonnent, associent des mots, des idées (propo- 
sitions, phrases). Ce sont les conjonctions de coordination, rappor- 
tées à l’histoire de « mais où est donc Ornicar ? », s’écrivant mais, 
ou, et, donc, or, ni, car (Règle n° 59-1). 


La liaison se fait : 

— en plus (et, or, puis) ; 

— en moins (mais, pourtant, toutefois, cependant) ; 
— ou à l’égalité (ni... ni, ou). 


= Les mots qui subordonnent (ils semblent donner des ordres à des 
propositions qui dépendent d’eux) : ce sont des conjonctions de subor- 
dination (que ; parce que ; puisque ; lorsque..…). 


# Les prépositions répondent au même rôle. Elles évoquent l’histoire 
du château que se disputent les chevaliers Sur et Adepour : Adepour 
s’empare (du château) avant Sur (Règle n° 59-2). 

— Ce qui s'écrit : à, de, pour, sans, par, avant, sur ; mais aussi : 
avec, derrière, sous, dans... 


Approfondissons 


« Distinguons : 


— comme, conjonction de subordination introduisant une proposi- 
tion subordonnée (j’arrivais à Lyon comme vous en partiez) ; comme, 
préposition indiquant la comparaison (je fais comme vous) ; comme, 
adverbe exclamatif (comme il pleut !). 


— que peut être : 
conjonction de subordination : je veux que vous veniez ; 
pronom relatif : voilà l’enfant que j’ai appelé ; 
pronom interrogatif : que me disiez-vous ? ; 
adverbe : que vous arrivez tôt ! 
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— si peut être : 


conjonction de subordination : je ne sais si je viendrai (si — 
est-ce que) ; vous gagnez si vous travaillez (à condition que) ; 
adverbe : le soleil était si chaud que je rentrai (si = fellement). 


“ Parmi les mots qui unissent, certains sont des pronoms relatifs 
(relation). Ainsi : qui (pronom sujet) ; que (pronom COD) ; dont 
(pronom complément indirect) — dont empêche, s’il y en a un, le 
participe passé de varier : « les papiers dont j’ai parlé » ; alors que : 
«les papiers que j’ai gardés ». 


Distrayons-nous 


Homophones 


« Le serf avait tué un cerf échappé de la serre ; l’aigle serre sa proie 
et, pour cela, se sert de ses serres. » 


« La toux est générale : fous, tous les garçons, foutes les filles, fous 
toussent. » 


Noms de textiles 


Les textiles (du latin « texere », tisser), les fissus, servent à « habil- 
ler » la maison (tissus d'ameublement) ou à confectionner des vête- 
ments (latin « vestimentum »). Certains tissus tiennent leur nom du 
pays où ils furent d’abord fabriqués : le cachemire, le calicot, le 
madras viennent des Indes ; la mousseline, de Mossoul, Mésopota- 
mie ; le nankin (toile) de Chine ; le jersey de l’île anglo-normande ; 
le fulle de Tulle ; la percale provient d’un mot persan qui veut dire 
« lambeau ». Le mot soie dérive d’un mot latin qui a successivement 
voulu dire : « poil rude », « poil de porc », matière filée par le ver 
à soie ou bombyx (mot grec). Le mot ruban est d’origine hollan- 
daise. Le mot cuir a désigné la peau de l’homme jusqu’au XVII: siè- 
cle. Viennent du latin les mots /aine, lin, toile, velours (« velu »). 
Le coton provient de la langue arabe, la flanelle du pays de Galles 
(Angleterre). Une certaine toile s’appelle batiste, le fabricant inven- 
teur étant un prénommé Baptiste. On raconte qu’au Moyen Age un 
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marchand fut puni pour avoir pris comme enseigne saint Jean- 
Baptiste, représenté par un singe « drapé » dans un tissu : « Au petit 


singe en batiste », 


Jean-Baptiste. 


Mots croisés n° 25 


1 2 5-4 5 Eu7 
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ce qui 


PRE SRE 


Horizontalement 


Offre à nouveau 

A moitié agrégées 

Deux voyelles rondes 
Boisson normande 

Pierre précieuse 

Outil de l’écolier 

Terreur des Gaulois (plu- 
riel en x) 


dd 


PAR 


fut jugé irrévérencieux pour saint 


Verticalement 


Dieu égyptien - Conjonc- 
tion de coordination = 
ainsi 

Préfixe qui = moi 
Conjonction de coordina- 
tion - Vêtement 
Abondant en feuillage 
Couple 


. Agiter violemment les pat- 


tes (les jambes) 


. Ouverte au grand air 


Travail complémentaire : conjuguons vaincre à l’indicatif présent. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 


82 - ardemment, élégamment, gentiment, énormément, aveuglément, 
dévouement, nonchalamment, essentiellement, crûment, 
absolument. 
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Vingt-sixième séquence 
Les mots d’origine latine 


Révisons 


Le verbe 
Exercice n° 83 
Terminaisons pour il (elle, on, sujet singulier), cadet : il tien(...) ; 


elle cri(...) ; il cou(..….) ; on me convain(...) ; il fau(...) qu’il meur(...) ; 
il fallai(...) qu’il arriv(a...) ; on y v(a..) ; il s’y résou(..….). 


Les adverbes et les noms terminés par -ment 
(son : a-ment — deux m). 


Exercice n° 84 
Orthographions : (son : man) : abonda(...) ; le dévou(...) ; le bâti(....) ; 


gala(...) ; le déplace(...) ; arde(...) ; spontané(..) ; le docu(...) ; le 
dénu(...) ; un compli(...) (pas de verbe complier). 
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Apprenons 


Mots d’origine « savante » (latine) 


Après la conquête romaine, le roman, parlé par le peuple (les autres 
parlaient le latin des écoles) était composé de mots le plus souvent 
courts, rabotés (ministerium — métier) et concrets (le so/). À partir 
de Charlemagne, les « savants » (grammairiens, juges, médecins...) 
voient que la langue populaire manque de mots abstraits (qu’on ne 
peut pas dessiner, toucher). Ils vont les fabriquer (langue « savante ») 
au plus près du latin : libertas — liberté ; ministerium — ministère. 


Au XVIe siècle, l’œuvre de création de mots à partir du latin va 
s’intensifier. 


s Certains mots ont gardé leur orthographe latine. 


— Mots terminés par um (son ome), sauf parfum (son un) ; l’album 
(idée de blancheur : l’aube) ; le minimum (formons nos lettres et met- 
tons des points sur les i, pour éviter d’écrire cinq m liés mmmmm, 
quinze jambages) ; le maximum ; l’opium ; le géranium. 


— Mots terminés par des voyelles : l’alibi (ailleurs) ; le lavabo ; 
l’agenda ; l’opéra (l’œuvre) ; l’alinéa (pour aller « à la ligne »). 


« Mots à orthographe modifiée : la société ; l’amitié ; la foi ; la 
vertu. 

Ces mots et leurs semblables sont féminins. Mais ils se différencient 
des mots populaires (la fiole, la montée) en ne se terminant pas par 
e. Une autre série de mots savants : mots de quatre à cinq sylla- 
bes ; noms comme le /aboratoire ou le bibliothécaire ; adjectifs 
comme obligatoire ; ils ont un e même au masculin. Ce qui les dis- 
tingue aussi des mots d’origine populaire (le trottoir est noir de 
monde) (Règles n° 2, 3, 4). 


# Contrôlons 
Exercice n° #5 
Achevons, s’il y a lieu, les mots suivants : la blancheur(..….) ; 


lunité(...) ; larmoir(..…); le cercueil(...); le chandail(..….); la 
vertu(...) ; le disquair(...) ; la foi(..….) ; la sévérité(...), le corridor(...). 
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Approfondissons 


L’origine de certains mots « savants » 


La festa était le nom latin du vase ; le tibia désignait la flûte ; le 
délire évoquait la charrue qui quitte le sillon, qui délire. 


Le son eu (= œu) 


Il arrive que les lettres o et e se lient (on dit o et e entrelacés ou 
e dans l’o, ce qui avec u donne le son eu. Lisons : opéra et œuvre ; 
œuf et ovipare (qui pond des œufs) ; bœuf et bovidé (avant le 
XVI: siècle, u et v étaient confondus) (Règle n° 60). 


Les sons 04, oé 


Ils étaient traduits, autrefois, par oë (poëte, poële, Noël), aujourd’hui 
on écrit : poète, poêle, Noël (Règle n° 60). 


Les points sur les ; et les 7. Le changement ? + y 


Ne jamais les oublier : « mettre les points sur les 5 » signifie mettre 
les choses au point, en ordre. Rappelons que le E et le j étaient, autre- 
fois, la même lettre ; on distinguait un (I en chiffre romain) du i 
en mettant un point sur le i. Le i tend aussi à remplacer le y des 
mots « savants » : le lys — le lis ; le y se trouve dans les dérivés 
des mots terminés par i : roi — royal ; loi — loyal ; la voie — l’agent 
voyer ; il se noie — verbe noyer ; la noix — le noyer ; les abois 
— aboyer. 

Dans la conjugaison des verbes en -yer, devant e muet y est rem- 
placé par i : il aboïie. 


Exercice n° #6 
Conjuguons à la première et à la troisième personne du singulier du 


présent de l'indicatif les verbes : ployer ; rayer ; payer ; dévoyer ; 
se noyer. 
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Distrayons-nous 


Homophones 


Cet homme de l’art a acheté trente ares de sol et a versé des arrhes 
(avances). Je confirai ces prunes que je confierai à mon enfant. 


Mots de la cuisine (2) 


La mayonnaise a été inventée à Port-Mahon (Espagne). La sauce 
béchamel a été créée par le financier Béchamel (XVIIe siècle). La 
pêche melba porte le nom d’une chanteuse. La frangipane a l’odeur 
de la fleur du frangipanier, arbuste d'Amérique ; la marmelade 
(mélange) a la même origine que le mot méli-mélo. 


Mots croisés n° 26 


Horizontalement Verticalement 
12345678 1. Mot invariable souvent 1. Lorsque - Conjonction de 
employé devant à (ou au, coordination 
à ne pas confondre avec 2. Utilisai 
le 1 vertical - Négation 3. Donnerait de l'air 
2. Utilisées (ou abîimées par 4. Négation - Manquai 
le temps et l'usage) - Pro- 5. Sigle ancien de la radio- 
nom personnel phonie - Avant ça 
8. Rivière suisse - Liquide 6. Lettres de chien (moins 
amer l'initiale) 
4. Le contraire d'approuver - 7. Contestera - Phonétique- 
Epoque ment, pensée 
5. Action de racheter 8. Qui ne sait pas lire 
6. Sous le pied et sur la 
glace 


7. Oui, à l'’allemande (phoné- 
tiquement) - Finale des 
verbes du second groupe 

8. Qui tue un méchant 
rongeur 


Travail complémentaire : conjuguons vaincre à l'indicatif passé simple. 
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83 


84 


85 


86 


CORRIGÉ DES EXERCICES 
tient, crie, coud, convainc, faut, meure, fallait, arrivât, va, 
résout. 


abondamment, dévouement, bâtiment, galamment, déplacement, 
ardemment, spontanément, document, dénuement, compliment. 


blancheur, unité, armoire, cercueil, chandail, vertu, disquaire, 
foi, sévérité, corridor. 


ploie, ploie, raie, raie, paie, paie, dévoie, dévoie, me noie, se 
noie. 


12345678 


153 


Vingt-septième séquence 
Les lettres et les mots grecs 


Révisons 


Les finales des verbes 

le: €, di, $, x 5 (1...) 

Exercice n° 87 

« Orthographions : hier, nous arrivâ(...) ; demain, vous chanter(...) ; 
il faudr(a...) que nous les voy(...) ; il fau(t...) que vous les voy(...) 
et que le laurier ne meur(...) pas ; reste(...) ici ! ; tu y va(...) ; je 
le convain(...). 

La finale a 

Exercice n° 84 

* Orthographions : un agend(...) ; le mâ(...) du navire ; l’alinéa(...) ; 


un solda(...) ; l’almana(...) ; le bâ(...) de l’âne et le ba(...) du bateau ; 
le ra(...) du sol ; l’estoma(...) ; le ra(...) de cave. 
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Progressons 


Les mots d’origine grecque 


(outre — Règle n° 5 — des noms savants déjà vus). 


Au masculin en ée : le lycée, le musée, le mausolée, tombeau du roi 
Mausole. L’apport se fait surtout grâce à des affixes : préfixes pré- 
cédant un radical faéroplane) ; suffixes qui suivent le radical 
(dent-iste). 


# Liste abrégée de préfixes grecs : anti (contre) ; archi (le chef) ; auto 
(par soi-même) ; dia (à travers) ; épi (sur) ; eu (bien) ; hémi (moi- 
tié) ; hyper (sur) ; hypo (sous) ; para (contre) ; péri (autour) ; mais 
aussi : anthropo (homme) ; biblio (livre) ; cosmo (monde) ; démo (peu- 
ple) ; géo (terre) ; hélio (soleil) ; hydro (eau) ; litho (pierre) ; mégalo 
(grand) ; micro (petit) ; mélo (musique) ; néo (nouveau) ; ortho (cor- 
rect) ; patho (souffrance) ; philo (ami) ; phobe (qui a peur) ; psycho 
(âme) ; télé (loin) ; théo (Dieu) ; topo (lieu) ; zoo (animal). 


s Liste abrégée de suffixes grecs : algie (douleur) ; archie (gouver- 
nement) ; céphale (tête) ; cratie (domination) ; gène (qui produit) ; 
graphie (écriture) ; logue (discours, raisonnement, études) ; manie 
(folie) ; mètre (mesure) ; pathie (maladie) ; phage (qui mange) ; phile 
et phobe (voir préfixes) ; phone (son) ; phore (qui porte) ; scope (qui 
voit) ; thèque (armoire). 


Exercice n° 49 


Avec un préfixe et un suffixe grecs, fabriquons des mots qui signi- 
fient : qui craint le soleil ; qui aime l’eau ; qui est fou de musique ; 
qui redoute les sons ; qui écrit au loin. 


Création de mots 

“ Principes 

Remarquons que la construction du mot se fait à l'envers : qui voit 
(scope) loin (télé) = télescope. 

Le mot ainsi créé s’écrit d’un seul tenant : électrophone — sauf s’il 


y a hiatus (choc fâcheux pour l’oreille des deux voyelles), alors on 
met un trait d’union : électro-aimant. 
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De nos jours, les savants, les ingénieurs, fabriquent des mots pour 
désigner leurs découvertes. Ainsi cyclofron, machine circulaire (cycle ; 
bicyclette). En y joignant les affixes latins, on a une gamme éten- 
due, les affixes donnant un sens général au mot créé. 


s Exemples : noms de métiers (aire, ant, eur, ien, ier, iste). Trou- 
vons un exemple pour chacun de ces suffixes. 


Noms géographiques : aïn ; ais ; ier ; ien ; ois (trouvons des noms 
d’habitants, des noms pittoresques, comme Castel-Théodoricien, pour 
Château-Thierry). 


En Grèce d’Asie, coulaient le Pactole chariant de l’or et le Méan- 
dre, au cours sinueux. 


« Affixes qualitatifs 
— Diminutifs : eau (elle) elet(te) ; et(te) ; ille ; on ; ot(te) ; ule ; hypo 
(différent de hippo, cheval). 


— Augmentatifs : (publicité moderne) ; extra ; hyper ; poly ; super. 
— Péjoratifs : aille ; ard ; asse ; âtre (avec accent) ; of(te). 


Approfondissons 


Les lettres d’origine grecque, les groupements avec h, y. 


# Th (h non prononcé) : théâtre. (Question : trouvons cinq mots avec 
th.) 


e Ph (prononcé f) : pharmacie. (Même question.) 


L’Académie française a, depuis sa création, remplacé certains ph par 
des f, plus familiers au français : fiole ; fantôme. 


Règle n° 61 : les mots commençant par af, ef, of ont deux f, sauf 
« afin de gagner l'Afrique ». 


* Y (traduit la lettre grecque upsilon). Dans la langue française, y 


tient le plus souvent /a place d’un i : cyclone, pyramide, pylône (por- 
tail en grec). 
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Distrayons-nous 


Homophones 


Si six scies scient six cigares, six cent six scies. (continuons la 
phrase). 


Noms de jeux (suite) 


La Renaissance (du XVI: siècle) fut le temps de la fête et des jeux 
— on jouait alors aux marionnettes (dérivé de Marie et mariolle, 
fou) ; à la dîfnette et aux dames. Le jeu de loto fut créé en Italie 
peu après : on se servit du tirage au sort des tickets pour créer les 
loteries. Mais le gros apport vient, depuis 150 ans, de l’Angleterre : 
en 1836, le fennis (en lançant la balle, le joueur criait « tenez » en 
français) ; le golf ; le football (balle menée au pied) ; le rugby, jeu 
essayé d’abord au collège anglais de Rugby en 1859. Deux mots 
curieux : le bilboquet, cité par Rabelais, bil(le) bâtonnet + boquet, 
biquet, petit bouc ; le domino (le domino était le costume noir à 
capuchon porté en hiver par les serviteurs du Seigneur — « domi- 
nus » en latin). Ainsi un personnage de théâtre italien, Pierrot fut 
travesti en domino ; en 1771, on donna le nom à un jeu où les points 
noirs rappelaient le déguisement de Pierrot. 
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Mots croisés n° 27 


© © “M OO 0 À © NN — 


Verticalement 


. Conjonction de coordination 


. Venus au monde - Rayons 
. Halte ! - Crochet 


© © JO O1 & © ND — 


. En aucun endroit (en deux mots) 

. Sigle de l’École nationale d'administration - Trois fois la même voyelle 
. Larves de mouche utiles aux pêcheurs 

. Matières nobles permises par les défenses (pluriel) 

. Jeu de cartes, un peu détrôné par la belote (pluriel) 


Horizontalement 


. Conjonction (= toutefois) 
. Pronom indéfini, mis avant les autres - 


Immobilisation 


. Peuple à qui nous devons le principal de notre 


langue - Préfixe latin qui égale égal 


. Chiffres utilisés par les Latins (feraient 5 au total) 
. Mettre de la colle 
. Langue parlée au nord de la France {le contraire 


de la langue d'Oc} - Deux voyelles à la suite 


. Adverbe : anciennement 
. Malins - Article pluriel 
. Pronom personnel - Trompe 


. Ayant les couleurs de l’arc-en-ciel - Pièce en vers 


Travail complémentaire : conjuguons acquérir à l’indicatif présent. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 
87 - arrivâmes, chanterez, faudra, voyions, faut, voyiez, meure, reste, 
vas, convaincs. 


88 - agenda, mât, l’alinéa, soldat, almanach, bât, bas, ras, estomac, 
rat. 


89 - héliophobe, hydrophile, mélomane, phonophobe, télégraphe. 


159 


Vingt-huitième séquence 
Les mots étrangers 


Révisons 


Les verbes en é (participes passés) 

Exercice n° 90 

« Orthographions : Les fillettes, arrivé(...) tout essoufflé(...), à la par- 
tie des prés cultivé(...), regardaient, enjoué(...), les fleurs ensoleillé(.….) 
qu’elles avaient coupé(...) et ramassé(...) ; puis, pour s’amuse(...), 
elles les avaient partagé(...) sans se fâche(...). 


Le son f 


f doublé dans siffler (mais persifler) ; soufflé (mais boursouflé). 


Progressons 


Les anciens apports germaniques ou régionaux 
Au fonds populaire roman, grossi des apports grecs et latins (lan- 


gue savante), il faut ajouter un apport des tribus germaniques venues 
de l’est à partir du V-: siècle. 
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* Le vocabulaire germanique concerne surtout la guerre (bande ; 
grade), les couleurs (blanc et bleu que les Romains confondaient avec 
le vert). A quoi s’ajoutent des mots comprenant k ou h aspiré comme 
dans le hareng (pas de liaison). 


= Les Scandinaves fixés en Normandie donnèrent des mots sur la 
mer (câble, cingler, hisser, tillac, varech et caillou — pluriel cailloux). 


* Chaque grande région possédait une langue particulière, dérivée 
elle aussi du latin, sauf la langue basque, d’origine inconnue (béret, 
bizarre) et la langue bretonne : brume, dolmen, goéland, bijou(x). 
Passèrent ainsi dans la langue française des termes provenant : du 
picard (cabinet = petite chambre), du provençal (bouillabaisse, bour- 
gade, cabas, cadenas), des parlers occitans du Midi de la France 
(brave, collègue, esquinter, fade, resquiller, trace). 


Les mots d’origine étrangère 


Plus récents, ils sont liés aux relations militaires, politiques, 
commerciales. 


# Jtalie. Des princesses italiennes deviennent reines de France (il est 
de bon ton de parler comme on le fait à la Cour). Des artistes et 
des chefs de guerre apportent leur propre vocabulaire : ambassade, 
attaque, banque, bataillon, bombe, brigand, canon, cavalier, fantas- 
sin, galère, gazette (nom d’une petite monnaie valant le prix d’un 
journal), pittoresque (digne d’être peint), saltimbanque (sauteur sur 
un banc). 


* Espagne. Des mots de toute nature : abricot, cédille, cigare, cor- 
rida, hâbleur, mantille, peccadille (petit péché). 


e Allemagne, surtout grâce aux soldats suisses servant dans l’armée 
française : bivouac, camp, fifre, havresac, képi, sabre. 


e Portugal, pour des mots désignant des produits des colonies por- 
tugaises : acajou, bambou, banane. 


e Hollande : bière, boulevard, drôle, tulipe, vigne. 


s Russie : cosaque, isba, moujik, steppe, vodka. 
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a « L’anglomanie ». Ce sont surtout les mots anglais qui, depuis 
1815, envahissent la langue française : | 


— Vocabulaire social et politique (budget, club, jury, opposition, par- 
lement, vote, blackbouler (boule noire faisant perdre). 

— Mots de la table (bifteck, grog, rhum, sandwich — Lord Sand- 
wich, vers 1800, pour ne pas quitter la table de jeu, y mangeait 
des... — lunch, pudding). 

L’invasion s’est accrue de nos jours : 

— Vie sociale fdétective, week-end, interview, lock-out, grève des 
patrons, Magazine, meeting). 

— Sports (bowling, goal, golf, looping, volley-ball, yachting). 

— Spectacles (cameraman, jazz, slow, suspens). 

— Vêtements (/oden, pull-over, tweed). 

— Techniques surtout : mots terminés par ing, du planning (plan) 
au marketing (science des marchés). 


On a pu parler de fran-glais, menace pour notre langue. On a com- 
mencé à franciser certains mots, souvent d’origine française : le rocket 
— la roquette ; le gasoil ; on peut dire journaliste au lieu de repor- 
ter ; entretien au lieu d’interview ; fin de semaine au lieu de week- 
end. On pourrait aussi écrire le riquet (l'étiquette). I1 faut imiter les 
Canadiens francophones du Québec dans la défense du français. 


Les mots d’origine « exotiques » 

L’univers entier nous fournit des produits avec leur nom. 

e Monde arabe (Afrique du Nord, Asie du Sud-Ouest) : alcali, alcool, 
alfa, algèbre, amiral, arsenal, camphre, chiffre, safran, sirop, zéro, 
bazar, écarlate (étoffe rouge), lilas, orange ; noms de tissus ou vête- 
ments indiens : indiennes, cachemire, calicot, madras, pyjama 
(jambe-étoffe). 

« Asie orientale : Chine fkaolin, bonze) ; Japon (kimono, jiu-jitsu, 
judoka, karaté) ; Malaisie (gong, jonque, orang-outang, shampoing 
— massage des muscles —). 


as Océanie : kangourou, kiwi. 


e Afrique centrale et méridionale : chimpanzé, kola, zèbre, zébu. 


162 


e États-Unis d'Amérique, surtout des objets, des techniques : blue- 
jean, klaxon, kodak, lynchage (Lynch, fermier cruel qui, en Virgi- 
nie, fit pendre des Noirs sans les juger), gadget (petit objet appa- 
remment inutile : Gadget est un industriel qui fabriqua des milliers 
de statues miniatures de la Liberté de New York). 


° Amérique : noms de produits ou d’animaux (ananas, cacao, maïs, 
manioc, sapajou, tabac). 


Distrayons-nous 


Homophones 


« Mon expérience et ma ténacité m'ont donné le courage d’escala- 
der ce mont. » 


Devinette 


Le vasistas est une petite fenêtre. Ce mot vient de l’expression alle- 
mande was is das ? Que veut dire cette expression ? 


Histoire de mots : vêtements (suite) 


Il faut parler de la tunique (mot latin), de la redingote (1729, en 
anglais riding-coat, habit de cavalier, orthographe francisée par la 
finale e) ; du gilet (les captifs chrétiens des Turcs en étaient vêtus) ; 
du pull-over (de l’anglais « tirer par-dessus la tête ») ; de la jupe (en 
arabe « vêtement long ») et du jupon ; de robes (origine germani- 
que : « dérober » veut dire voler des vêtements) ; de pantalons (Pan- 
taleone, personnage de la comédie vénitienne, portait, non une culotte 
courte, mais un vêtement descendant jusqu’aux pieds. Durant la 
Révolution les « sans-culottes » renoncèrent à la culotte portée par 
les nobles). Un mot encore sur les écharpes : à l’origine, bourse de 
pèlerin portée en bandoulière, en écharpe. Le mot cravate servait à 
désigner les soldats croates (de la Yougoslavie actuelle) : comme cer- 
tains séjournaient en France sous Louis XIII, on appela cravate leur 
foulard. 


163 


Mots croisés n° 28 


_ 


D 


10. 


. Préfixe grec = 
. La moitié d'un œuf - Lettres du préfixe grec 


. Préfixe grec = 


d 2 +4 
0 EN IR 
2 || 
s LT T 
Ra 
s| |. 
12 
AE En 
el|!11: 
piston 
10 | M || 

Horizontalement 


. Qui mange de la viande de cheval 
. Préfixe = dans - Les 3/4 d'Orly dans le 


désordre - Préfixe = trois 


. Petit meuble pour la lecture ou l'écriture - 


Conjonction de coordination 
âme - Durée de la vie 


protos (= avant} - Beaucoup d'r 
peuple - Le début de 
l'aviation 


. Tala à l'envers - Préfixe grec = loin de 
. Préfixe composé grec = 


oiseau 


Interjection ! 

. Fades - La moitié de l'iode (= grec iodes, 
violet) 
Petite ville de l'Orne - Préfixe grec = 
nouveau 


. Tête de pygmée - 


. Préfixe grec = 
. Qui seraient troublés par le feu (mot fabri- 


Lie 


LEE) LITTLE T JS 


Verticalement 


. Champ pour les courses de cheval 
. Non abîmée ou non utilisée - Participe passé 


joyeux 
Préfixe grec = manie 


{pluriel} 


. Onomatopée de clapotement (première moi- 


tié) - Fruit méditerranéen 
droit - Foyer 


qué à partir du grec pyro = feu et pathos 
= mal, trouble) 


. Début de l'ove (du latin ovum = œuf} - 
Charpente 
. Phonétiquement, non religieux (a = privatif 


+ théos, grec = Dieu) - Oui à l'allemande 


{phonétiquement) 


. Ensemble de ce qui est «écrit» sur la 


«terre » (affixes grecs) 


. Aller ici et là - Quatre fois la même voyelle 


{zéro au total) 


Travail complémentaire : conjuguons couvrir à l’indicatif futur simple. 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 


90 - arrivées, essoufflées, cultivés, enjouées, ensoleillées, coupées, 
ramassées, amuser, partagées, fâcher. 


OO © D MN OO OO BR © ND  — 


_ 
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Vingt-neuvième séquence 
Les mots étrangers (fin) 


Révisons 


Exercice n° 91 


Les verbes terminés par dre (d à la troisième personne du singulier, 
sauf si nous l(e)vons (nous dissolvons) le d, pour mettre un t: il 
dissout) — ou si nous disons nous ...gnons (nous peignons), si nous 
nions le d, donc un t : il peint. 


Orthographions : il gein(...) ; elle compren(..….) ; il résou(...) ; il se 
ren(..) ; on la plain(...) ; il mou(...) ; elle crain(...) ; le métal fon(...) ; 
la porte join(..….) ; elle répon(...). 


Approfondissons 


Les mots d’origine étrangère 


Ce sont souvent des mots à orthographe compliquée (camphre, caout- 
chouc, pyjama). En principe, ils prennent & au pluriel : les mousse- 
lines de Mossoul. Certains, surtout anglais, gardent leurs habitudes : 
des box-es (petites écuries)" ; des sandwich-es' ; des gentlemen ; des 
ladi-es. Semblent acceptés dans la langue française : le préfixe self 
(soi-même) ; le suffixe ing ; le k (kaki) ; le w (wagon) ; le x (chim- 
panzé, gazelle, zèbre, azur, bazar sans dl). 


1. L'Académie propose des boxs, des sandwichs. 
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#“ Travaux possibles 


— Carte du monde avec le lieu de naissance de « produits 
étrangers ». 


— Construire le stock d’un marchand de tissus et d’un épicier en 
trouvant dix noms de produits étrangers correspondant à leur 
profession. 


Les onomatopées 
(de mots grecs signifiant faire, créer des mots). 


Ce sont, sans doute, les premiers mots « créés » par l’homme : imi- 
tant la nature (le gazouillis de l’oiseau, le froufrou de la robe, le g/ou- 
glou de la bouteille). Ils évoquent au plus près un bruit réel. Nous 
trouvons également des interjections : pan ! bravo ! patatras ! géné- 
ralement suivies d’un point d’exclamation. Notons aussi des verbes 
comme claquer, croasser, croquer (Règle n° 62). Les bandes dessinées 
comportent un jeu important d’onomatopées, de mots exclamatifs. 


Autres révisions 


Les variations de quelques mots « indéfinis » 


# Quelque se met au pluriel comme adjectif (quelques enfants). Mais 
on met au singulier la formule « il y a quelque vingt ans » (il y a 
environ vingt ans). 

D’autre part, quel que soit se coupe : quel et soit s’accordent avec 
le nom ou le pronom sujet : quelles que soient /es conditions, 


j'accepte. Notons également : auquel — à laquelle, auxquels, 
auxquelles. 


e Même, adverbe invariable, est remplaçable par « aussi ». Par con- 
tre, directement lié à un nom, même, adjectif indéfini, s’accorde : 
les mêmes hommes, les enfants mêmes. Même lié au pronom per- 
sonnel s'accorde avec ce dernier : « eux-mêmes » (les écoliers eux- 
mêmes étaient contents). 
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= Tout, adjectif indéfini, près d’un nom, s’accorde : « tous les éco- 
liers étaient arrivés » ; adverbe, il signifie entièrement et reste inva- 
riable — sauf devant un adjectif féminin commençant par une con- 
somme ou un h aspiré. Pour des raisons d’harmonie, il prend alors 
un # (elle était toute rose, elles étaient toutes roses — alors que : 
elle était tout éveillée = elle était entièrement éveillée). Elle était tout 
heureuse (h muet). 


Contrôlons 
Exercice n° 92 


Orthographions : Il y a quelque(...) trente ans, quelque(...) savants 
eux-même(...) firent tou(..….) ce qu’ils pouvaient, même(...) des cho- 
ses presque(..) impossibles, tou(...) y mettant du leur (pronom inva- 
riable), quel(...) que soi(...) leur fatigue, tou(...) agrandi(...) par le 
travail. 


Comptons sur 10. 
Exercice n° 93 


L’ensemble des verbes (Règles n° 34, 35, 38, 40, 46, 50) : (je, e, 
ai, $, x; {u..) ; Apporte(.….)! ; il écri(..….) ; il s’écri(...) ; nous 
sorti(.…..) ; ils nous parleron(...) ; hier, nous y croy(on...) ; aujourd’hui 
nous n’y croy(..…) plus ; vous sortî(..….) ; à présent elle se dévou(..….) ; 
il fau(...) qu’il y croi(...) ; va(..….) ! ; tu cri...) ; je veu(...) ; il fal- 
lai(..) qu’il arriva(..….) ; il lou(...) la maison ; elle mou(...) le café ; 
on compren(..….) ; il se noi(...). 


Les pluriels difficiles (avant tout, réfléchir) 

— Les noms de fleurs (accord de rose, mauve, et pourpre). 

— Les noms composés : seuls peuvent varier les composants noms 
et adjectifs : les bateaux-citernes ; maïs les va-et-vient, les timbres 


(de la) poste. 


— Les adjectifs de couleurs composés : toujours invariables : les 
robes rose-bonbon. 


168 


« Vérifions 
Exercice n° 94 


Orthographions : Les rose(...) rouge(...)-sang(...) qui seront plantées 
à côté des lila(...) bleu(...)-France(.….) sont rares ; les porte(..….)- 
manteau(..….) ; les abat(...)-jour(...) sont bleus. 


Les mots d’origine « populaire » ou « savante » 
Exercice n° 95 


Orthographions : La foi(.….) les aidait dans leur navig(...)ion 
di(...)icile. Leur vertu(..….) principal(...) était la ténacité(...). Ils allaient 
nu(...)-pieds(...), à demi(...) mort(...), volontaire(...) et mainte(...) 
foi(...) ils risquaient la cruauté(...) des clima(...), la férocité(...) des 
adversair(...). Mais il arrivait que l’on parlât, après leur arrivé(...), 
d’incendi(...) de monument(...). 


Distrayons-nous 


Homophones 


Il faut se faire comme ce ver de ferre qui se ferre pour survivre. 
Habiterait-il au 37fer de cette galerie ? 


Histoire de mots 


Souvent les inventeurs donnent leur nom à leur découverte (par 
erreur, le prénom Amérigo du navigateur italien Vespuce a désigné 
l'Amérique). L’alphabet Morse et les bateaux Mouche (sans s) ne 
doivent rien aux animaux, mais leur nom de baptême est celui de 
leur inventeur. Ainsi des noms de mesure : l’ampère, le coulomb, 
l’ohm, le farad(ay), le maxwell, le gauss sont des unités de mesure 
électrique ; le hertz une unité de temps ; le joule, le watt, le pascal, 
des unités d’énergie. 
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Mots croisés syllabiques n° 29 


(une syllabe par case) 


PONS 


Horizontalement 


Décide à nouveau 

Chassé de la fonction - Circuit 
Participe passé heureux - Notre satellite 
Assurément 
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Verticalement 


1. Fait rire à nouveau 

Il. Chassé de sa fonction - Devant là 
Il. Devant là - Jeu à la romaine 

IV. Dévoiement 


91 


92 


93 


94 


95 


CORRIGÉ DES EXERCICES 


geint, comprend, résout, rend, plaint, moud, craint, fond, joint, 
répond. 


quelque, quelques, eux-mêmes, tout, même, presque (ou 
presqu’), tous, quelle que soit, tout, agrandie. 


apporte, écrit, écrie, sortîmes, parleront, croyions, croyons, sor- 
tîtes, dévoue, faut, croie, va, cries, veux, fallait, arrivât, loue, 
moud, comprend, noie. 


roses, rouge-sang, lilas, bleu-France, porte-manteaux, abat-jour. 
foi, navigation, difficile, vertu, principale, ténacité, nu-pieds, 


demi-morts, volontaires, maintes fois, cruauté, climats, férocité, 
adversaires, arrivée, incendies, monuments. 
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Trentième séquence 


Révisions finales 


Révisons 


À nouveau, les finales des verbes 
Exercice n° 96 


Orthographions : on vain(..….) ; tu les vau(...) ; quand on peu(...), il 
fau(..….) le faire ; il fallai(...) qu’il y arrivâ(...) ; ils fon(...) un feu ; 
le plomb fon(..….) au feu ; hier, je venai(...) lorsque vous êt(...) arri- 
vés ; ils nous les rendron(..….) ; toi, arriv(...) ! ; elle résou(...) le pro- 
blème que vous posâ(..) hier ; il fau(...) que nous soy(...) raison- 
nables, que vous ay(..….) vos opinions et ray(...) les pensées de ven- 
geance ; tai(...)-toi ! ; va(...)-y ! 


Les finales des participes présents 

(mettre au féminin pour comprendre) Règle n° 51 

Exercice n° 97 

Orthographions : les survivan(...) de ces importan(...) voyages étaient 
presque mouran(..….) en arrivan(...) au port. Différen(...) des autres 


estivan(.), ces négocian(..….) ont réglé de multiples différen(..….). Mais 
ils sont assez néglig(...) en écrivan(...). 
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Les finales des participes passés 


Infinitifs ou noms et adjectifs qui en proviennent (employer mettre 
à la place du verbe en é et lettre à la place du nom ou pronom 
concerné) (Règles n° 54, 55). 


Exercice n° %% 


Orthographions le son é final : le portail et les croisé(...) étaient 
fermé(..) à l’heure que j’avais fixé(...). Ils se sont arrêté(...) et vous 
ave(...) cesse(..…) de les observe(...). Les marmites que j'avais 
acheté(...) se sont brisé(..….) et je voudrais les remplace(.….). 


Complétons une « dictée » 
(dictée : participe passé devenu nom). 


A l’école d’autrefoi(...). 


Il y a(...) quelque(...) cinquante(...) année(.….), j’étai(...) chargé(...) 
exactement(...) d’ap(...)rendre au(.…) écolier(...) et écolière(..…), 
réuni(..) dans une salle étriqué(...) et obscur(...), non seulemen(...) 
les rudimen(...) qu’ils avai(...) eu(...)-même(..….) récolté(...), mais éga- 
lemen(...) la moral(...), les vertu(...) nécessaire(...) à la vi(...) pro- 
fessionnel(...) et social(...), un peu de s(...)ience(...), d’(...)istoire et 
de géogra(...)ie, la g(...)mnastique pour le futur(...) solda(...), le tra- 
vail(...) manuel(...) pour le futur(...) ouvrie(...) ou pa(fsan. Ce qui 
n’empêchai(...) pas le maître d’autrefois d’être secrétair(...) de 
mairi(..…), arpenteur(...), son(...)eur(...) de cloche(...), chante(...) (a) 
l’Église, responsable de l’(...)orloge communal(...). Il faisai(...) 
vingt(...) métier(...) et usai(..….) (s)es force(...) (a) aid(é) la commu- 
naut(...) villa(joise tout(...) entière uni(...). 


Révisons (au choix sur parties faibles) 
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Distrayons-nous 


Mots croisés/Mots cubiques 


Verticalement 


L  Âpre 

I. Ancienne Thaïlande 
(Asie) 

Ill. La fin de Geneviève 

IV. Choisit 

V. Epuisé (puits) 

VI. Chef arabe 

VII. Possessif féminin 


redoublé 

Obliques supérieurs Obliques inférieurs 
1. Partie du Monde A. Chef arabe 
2. Partie de l'Univers B. Rongea 
3. Très heureux (ou enlevé) C. Lance dans l'espace, diffuse 
4. Lance dans l’espace, diffuse D. Diminutif de prénom féminin (note 
5. Saisons redoublée) 
6. Animal ruminant d'Amérique E. La fin de dîner 
7. Fleur F. Manqua 
8. Lança un projectile 


Cherchons : 


— l’origine du nom d’une dizaine de jeux ; 
— dix noms de chants d'oiseaux ; 
— dix noms de cris d'animaux. 


Chiffres (1, II... ; 1, 2...) et lettres (A, B...) marquent le début et le sens des mots (de 4 
lettres) à trouver. Attention aux lettres d’angles. 


174 


Noms de chaussures et mots d’argot 


Les noms de chaussures sont nombreux. Il faut choisir : les espa- 
drilles vinrent d’Espagne au XVII: ; les escarpins d’Italie un peu plus 
tard. Les sandales étaient d’origine grecque comme les spartiates (de 
Sparte) réduites au plus sommaire. Les galoches étaient plates comme 
des galets. De multiples mots d’argot désignent les chaussures : pom- 
pes, croquenots, godasses, grolles, paluches. Les brodequins étaient 
d’abord brodés. Les militaires chaussaient des godillots, du nom de 
leur fabricant. Tenons-nous-en aux souliers : d’un mot latin signi- 
fiant creux sous les pieds, le soulier ne couvrait pas alors le dessus 
du pied. Le cordonnier (cuir de Cordoue) devait être un bon chaus- 
seur sachant chausser ! 
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CORRIGÉ DES EXERCICES 


96 - vainc, vaux, peut, faut, fallait, arrivât, font, fond, venais, êtes, 
rendront, arrive, résout, posâtes, faut, soyons, ayez, rayiez, tais, 
vas. : 


97 - survivants, importants, mourants, arrivant, différents, estivants, 
négociants, différends, négligents, écrivant. 


98 - croisées, fermés, fixée, arrêtés, avez cessé, observer, achetées, 
brisées, remplacer. 


Dictée finale - autrefois, a, quelque, cinquante années, étais, chargé, 
exactement, apprendre, aux, écoliers, écolières, réunis, étriquée, 
obscure, seulement, rudiments, avaient, eux-mêmes, récoltés, 
également, morale, vertus, nécessaires, vie professionnelle, 
sociale, sciences, histoire, géographie, gymnastique, futur, sol- 
dat, travail, manuel, futur, ouvrier, paysan, empêchait, secré- 
taire, mairie, arpenteur, sonneur, cloches, chanteur, à, horloge, 
communale, faisait vingt métiers, usait ses forces à aider, com- 
munauté villageoise, tout, unie. 


SOLUTION MOTS CUBIQUES 


SÉQUENCE 
e: noms en 
F 


2° : noms 
féminins 


concrets — € 


2° : noms 
masculins 
concrets — 
pas de e 


2° : noms 
d’origine 
« savante » 


2° : noms 
d’origine 
grecque 


3° : voyelles 
maigres 
et grosses 


3° : verbes 
terminés 
par on(n)er 


3e : e accentué 


6, è, €) 
à la fin 


d’une syliabe 


SE LA 
RÈGLE 


3 
D. 2 
4 
p. 25 
5 
p. 26 


RÈGLES 
(Esquisse) 


LIBELLÉ 


Les noms féminins terminés par le son i 
s’écrivent .… (la prairie), sauf … 


Les noms féminins concrets prennent un … 
(la taille) — contrairement aux noms 
abstraits. 


Les noms masculins concrets ne prennent 
généralement pas de … (le travail), contrai- 
rement aux mots d’origine savante ou 
étrangère. 


Les noms d’origine « savante », fort longs 
(le bibliothécaire), échappent aux règles 
n° 


Les noms d’origine grecque prennent un 
final, bien que masculins. 


Contrairement aux voyelles « grosses » a, €, 
o, les voyelles « maigres » i et u n’entrafî- 
nent pas . au féminin. 


Les verbes terminés par on(n)er prennent 2 
. (résonner ou raisonner) — sauf. 


e non muet ne porte d’accent que s’il est 

en fin de … (l’é/té, la lumiè/re, la bê/te). 

Autrement, le son è est rendu par la lettre 
. sans accent (es/tival, les bes/tiaux). 
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SÉQUENCE 


: le e initial 


4° : accentuer 
pour 
différencier 


4e : accent 
du souvenir 


5°: la cédille 
devant à, o, u 


S:sons$, 

2 voyelles 
encadrant : 

2 S 

1 voyelle : 1 S 


LIBELLÉ 


Au début des mots, le son z est toujours 
rendu par la lettre .… (le z) ; au milieu des 
mots, entre 2 voyelles, nous mettons géné- 
ralement .. (la rose). 


Au début des mots, la lettre e, devant une 
consonne doublée, n’est jamais .… (effi..…., 
ss...). Voir règle n° 


Les accents différencient parfois des mots 
de sens .. mais qui se prononcent … 


L’accent circonflexe indique parfois la 
disparition. 


Inutile devant les lettres douces 
cédille adoucit les voyelles dures … 
mais. 


Le son s est souvent rendu : par 2 … ; par 
un seul 


6° : 


6° : son S 
exceptions 
à la règle 14 


Le son j est, le plus souvent, donné par les 
syllabes .… (On retrouve la différence entre 
vôyélles … et …) 


Le son s entre 2 voyelles se contente d’un 
seul .… si celui-ci commence un mot qui 
signifie déjà quelque chose (vrai/s…, 
para/s..…). 


Le son g(ue) n’est apporté que par la lettre 
MA sols 
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N° 
SÉQUENCE | DE LA LIBELLÉ 
RÈGLE 


eh: es sons Devant les voyelles douces (.…., ...), le son 
gue, gui g(ue) exige un . qui durcit (...). 
ee | 


7e : noms 
féminins ter- 
minés par le 
son u 


tel 
9e : verbes ter- Les verbes terminés par eler et eter doublent 
p. 62 


Les noms féminins terminés par le son u 
s’écrivent.. — sauf la br(..….), la gl(...), la 
tri(..) et la vert(...) (règle n° 2). 


P 
Le son Kk est, le plus souvent, donné par les 
syllabes. (voir règles n° 3, 14, 18). 

P 

minés par eler, la lettre... ou .…, entre autres. 

eter 


10° : adjectifs 
terminés 


Les adjectifs terminés par le son eu pren- 
nent un .. même au singulier, sauf … et 
par eu hébreu (pluriels : ..….). 


p. 67 


P 
12° : noms Les noms de métiers et d’arbres fruitiers 
en jier s’écrivent … (son final é), sauf … 

P 
12° : accords Le masculin ..… dans une énumération, quel 
que soit le nombre de mots féminins cités 
(les … et un .… sont arrivés). 
P. 
13° : pluriel 2 Les mots ...z, ...z, ...z, ne changent pas au 
en Zz pluriel. 
P. 
13° : pluriel 2 Les noms terminés par le son o écrit au 
en x prennent … au pluriel et non .., sauf ...(s). 
Même règle pour les mots terminés par le 
son eu(x), sauf ...(s) et ...(s) (règle n° 22). 
De plus, 7 noms terminés par ou prennent 
… au pluriel (les ...x, les ...x, les ...x, les 
m0 Iesresx, les #6, des x. 
P. 
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18 
19 
«32 
20 
. 56 
2 
22 
11° : noms 23 Les noms terminés par le son eur ne pren- 
en eur nent pas de ..… au féminin, sauf : « il n’est 
pas . de cuisiner au . dans cette … ». 
. 71 
24 
. 76 
25 
76 
6 
80 
7 
80 


N° 
SÉQUENCE | DE LA 
RÈGLE 


| 


13° : aux 
et eaux 


14° : noms 
de couleur 
et adjectifs 


14° : 

2 adjectifs 
de couleur 
réunis 


14° : pluriel 
des noms 
composés 


142 : noms 
terminés 
par le son 


15° : nous 
— jons 


15° : son y 
— ji 


LIBELLÉ 


Si, au singulier, on entend le son o, les 
noms terminés par au prennent un … : le 
.… — les ...eau(x) ; mais le canal — les 
canau(x). 


Ne prennent pas de e (au) les noms … : les 
…, les …, les …, les noms en … 


Les adjectifs de couleur provenant d’un 
nom Sont ……, SAUT …, …… Et … 


Les adjectifs de couleur composés de 2 mots 
restent. : des étoffes . 


Chaque partie d’un mot composé s’accorde, 
ou ne s’accorde pas, selon son origine gram- 
maticale (..., ..., ..., ., varient ; les autres 
HONPE LES ss, TES 


Les noms terminés par le son ur(e) s’écri- 
vent …, sauf : dans le ..…., je monterai sur 
le .… pour voir l’..…., sans me casser le …, 
ces derniers d’ailleurs masculins (voir règle 


Nous entraîne toujours un verbe terminé par 
.… (nous .…, nous .…). Notons que la fin 
mes suppose … sur la lettre qui précède, 
sauf nous … 


Au subjonctif présent (il faut que nous ...), 
nous entraîne …, sauf pour les verbes avoir 
et être : il faut que nous ..., que nous … 


Les verbes en ayer, oyer, uyer, voient l’… 
se transformer en .… au présent de l’indi- 
catif, devant e muet : je vous relaie. 
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N° 
SÉQUENCE | DE LA 
RÈGLE 


15° : adjectifs 37 
numéraux 
cardinaux 


16° : 
alternance 


17e : verbes 
terminés 
par oir(e) 


18° : an ou en 


LIBELLÉ 


Les adjectifs numéraux cardinaux (1, 4, 5...) 
sont … sauf vingt et cent. Attention aussi 
à quatre-vingts, mais quatre-vingt-trois 
(vingt s’accorde alors s’il termine le 
nombre). 


La 3° personne du pluriel appelle toujours 
: ils nous son... favorables ; qu’elles … ; 
trois cents enfants .. ; des soldats se … 


Le français supporte mal deux syllabes 
muettes à la suite. Ainsi ruisseau — ruisse- 
ler, ils ruissellent (voir règles n° ... et ...). 


La 2° personne du singulier appelle le plus 
souvent ..…, mais aussi .… pour tu veu..., tu 
peu..., tu vau... — et … à l’impératif pré- 
sent des verbes terminés par er: ….; 
mang... (attention à vas-y). 


Devant un .…, un ..… ou un .…, n devient 
.… : Ja .… ; attention à bonbon (bon-bon) 
et embonpoint. 


Tous les verbes terminés par le son oir(e) 
SPÉCIMENS 0 SAME 0 Et 


La deuxième personne du pluriel appelle : 

. si l’on entend é ; .… si l’on entend te(s) 
(voué aux voûtes : vous — ez, vous — ‘tes). 
Il faut un .… devant le t (vous vîntes) sur 
la voyelle qui précède : îtes. 


Le son an s'écrit toujours … avec chan, 
ange et, souvent, anche — sauf «se pen- 
cher et se venger sur la pervenche pourtant 
enchanteresse ». 
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SÉQUENCE 


18° : négation 


19° : ais ou ai 
ai - aie 


N° 
DE LA 
RÈGLE 


LIBELLÉ 


La difficulté on n’y voit goutte ou on y voit 
bien se résout en mettant il au lieu de on : 
il .… voit goutte ; il ..… voit bien. On peut 
aussi mettre la phrase au pluriel. 


Pour orthographier le son final é ou è (é 
— ai; è — ais ou ait ou aient), remplacer 

je par tu : demain je viendrai (2 lettres), tu 
. ( lettres) ; si je le voulais je viendrais 

G lettres), tu .… (3 lettres). 

Les noms féminins terminés par le son è 

prennent e : la ..…, la ... ; sauf : la paix de 

la forêt. 

Noms masculins : le geai, le quai. 


D, 113 
p. 114 


Je entraîne : .… si l’on entend e (je ...), … 
si l’on entend 6 (demain .…, voir règle 
n° 46), … si l’on n’entend nie, ni é (je .….). 
Attention à vaux, .…, …, ainsi qu’à la fin 
des verbes en ier, ..…., ... qui gardent un e 
après le i : je crie (je crierai) ; j’envoie, je 
m'ennuie. 


Pour il (elle, on, sujet singulier), la petite 
tortue voulait se hâter (e, a, t). Si on entend 
e, on met … : il .…, mais aussi, voir règle 
n° 47 (fin), .… pour les verbes en ier, uer, 
yer. Si on entend a, on met .… : il … Si 
on n’entend ni e, ni a, on met … : il … 
Attention à l’imparfait du subjonctif (que) : 

il fallait qu’il arrivât, qu’ils arrivassent. 
Attention à il vainc (verbe vaincre, le plus 
fort, le seul), avec il convainc — et aux ver- 
bes en dre qui prennent le plus souvent un 


Les verbes terminés en dre prennent un … 

final, sauf : ceux qui font nous ..lvons 

(nous résolvons) ; nous levons le d donc 

nous mettons t (il résout) — et ceux qui 

font nous ...gnons (nous peignons), nous 
.g(non)s au d, donc … 
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SÉQUENCE 


20° : il 
récapitulatif 


21° : participes 
présents 


21° : mots 
en cation 
ou cataire 


21° : noms 
en tion 


22° : participes 
passés seuls ou 
avec être 


22° : participes 
passés 
avec avoir 


23° : noms 
en ction 


N° 
DE LA 
RÈGLE 


0 
p. 120 
| 


p. 124 


5 
5 
5 
: 


2 
p. 125 
3 
p. 125 


54 


LIBELLÉ 


Pour la 3° personne du singulier, cade 
t: c pour il (con)vainc ; a si on entend … 
(attention à il fallait qu’il chantât — qu’ils 
chantassent) ; d pour les verbes en .…., sauf 
pour nous ..lvons (le d) ou nous ...gnons 
(gnon non au d) ; e si on entend e (atten- 
tion à il supplie, de supplier ; il se noie, de 
noyer ; l’âne rue, de ruer). Si on n’entend 
ni €, ni a (outre convaincre et la plupart des 
verbes en dre) on met un …. 


En mettant au féminin les participes pré- 
sents on trouve parfois qu’ils varient : ils 
sont alors devenus des adjectifs ou des 
noms : les différentes négociantes. Il arrive 
que l’orthographe du mot change : différant 
— différent — différend (conflit). 


Tous les noms terminés par cation ou par 
cataire, prennent un .…, exemples : … 


1 200 mots terminés par ation, ition et otion 
(mots d’origine « savante ») prennent un …, 
sauf passion, mission, scission et fission 
(voir dictionnaire). 


Les participes passés employés seuls ou avec 
le verbe être prennent la marque du fémi- 
nin (e) et du pluriel (s) : les enfants sont …, 
ss I filléseste... 


Les participes passés employés avec le verbe 
avoir s’accordent avec le COD si celui-ci est 
placé .…, car l’on sait alors de qui il s’agit : 
les pièces que j'ai … 


Les noms « savants » terminés par le son 
xion s’écrivent souvent … Exceptions : à la 
réflexion, étant donné ma complexion, c’est 
en faisant une flexion que j’ai contracté 
cette fluxion. 
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SÉQUENCE 


24€ : adverbes 
de manière 


24° : noms 
en ment 


25° : autres 
mots 
invariables 


26° : graphies 
oe, oè, oë 


27° : mots 
commençant 
par aff, eff, 
off 


29° : 
onomatopées 


N° 
DE LA 
RÈGLE 


LIBELLÉ 


Formés sur le féminin d’un adjectif (sûre- 
ment), les adverbes de manière se terminent 
par … Si l’on entend ement, il n’y a qu’un 
m ; si l’on entend am(mj)ent, il y a ..., sans 
que devant ces 2 m on mette toujours a : 
évidemment ; tout dépend de l’orthographe 
de l’adjectif-père. 


Plusieurs centaines de noms terminés par le 
son man s’écrivent … (le .….). Les exceptions 
sont rares : participes présents en mant ; le 
caïiman, le roman, le dolman (veste mili- 
taire) différent de dolmen (pierre celtique). 


1. Conjonctions de coordination : mais, ou, 
et, donc, or, ni, car. 

2. Prépositions : à, de, pour, sans, par, 
avant, sur. 


La graphie oe se prononce .. (œuvre — 
opéra ; bœuf — bovin ; œuf — ovipare) ; 
la graphie oë s’écrit aujourd’hui oè (pronon- 
cer...) et o8 (prononcer...) (poète ; poêle). 


Les mots commençant par aff, eff, off, 
prennent  — sauf «afin de partir en 
Afrique ». 


Les onomatopées (noms, verbes) sont des 
mots qui essaient de reproduire les ..… (le 
glouglou, zozoter...). 


EXPRESSIONS DIFFICILES : ils nous 
parleront ; ils leur (invariable) ont dit ; on 
n’y voit rien ; nous conclurons ; il conti- 
nuera ; il fallait qu’il arrivât ; des robes 
cerise ou jaune-citron ; les garde-fous ; quel- 
les que soient les femmes ; la vérité tout 
entière et toute répétée. 
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INDEX 


A 


« À » lettre, 13. 

« À » voyelle « grosse », 29, 34. 
« À » voyelle « dure », 13, 40, 41, 
45, 46, 50, 51, 61. 

« À » son terminal, 41, 42, 61, 154. 
« À » homophones, 42. 

Accents, 13, 31, 35, 36, 62, 92, 102, 
108, 140, ji41. 

Acquérir (verbe), 28, 58, 64. 
Adijectifs, 66, 93, 98, 99, 124. 
Adverbes, 124, 140, 144. 

Ai, finale verbale, 13, 136. 

Ais, ait, aient (idem), 13, 113, 136. 
« Air » homophones, 53. 

Aller (verbe), 111, 116. 
Alphabet, 16, 26, 30. 

An (son), 109. 

« Année » homophones, 62. 

« Ar » homophones, 152. 

Argot (mots d’), 175. 

Articles, 97. 

Arts (vocabulaire), 32, 152. 
Asseoir (verbe), 73, 78, 83, 104, 
119. 

Attribut, 66, 129. 

Aux), 81, 82, 85, 185. 

« Augmentatifs », 185. 

Avoir (verbe), 48, 68, 69, 92, 129. 
Ayer (verbe en), 93. 


« B » lettre, 13. 
« bb », 13, 26. 
B après m, 103, 182. 


C 


« C » lettre, 13. 
C final, 56, 99. 
C cédille, 13, 40, 41. 


Car, conjonction, 145. 

Ces, 67. 

« Chair » homophones, 12. 

« Chasse » homophones, 136. 
Chaussures (vocabulaire), 175. 
Complément d’objet direct (EC), 
cf. participes passés. 

Composés (mots), 85, 86, 148, 149. 
Conclure (verbe), 41. 

Confire, confier (verbes), 152. 
Conjonctions, 146, 168. 

« Conte » homophones, 125. 
Contredire (verbe), 108. 
Coordination, 168. 

« Coq » homophones, 57. 
Couleurs (mots de), 85, 86, 168, 
169. 

« Cour » homophones, 105. 
Courir (verbe), 108. 

Craindre (verbe), 119. 

Créer (verbe), 27. 

Crier (verbe), 22. 

Cuisine (vocabulaire), 63, 68. 


D 


« D » lettre, 13, 166. 

« dd », 13, 26. 

Demi, 76, 130. 

Diminutifs, 82, 113, 120, 153, 186. 
Dire (verbe), 100, 108. 

Donc conjonction, 145. 

Dre (verbe en), 119, 120, 126, 129, 
132, 166. 


E 


« E »déttre, 13, 31. 

E final, 72. 

E initial, 31, 35. 

«E » vgyele « douce », 13, 40, 41, 
45, 46,°50, 51, 61. 

«E » voyelle « grosse », 13, 34. 


é (son), 13, 34, 72, 82, 85, 113, 
128, 136. 

è (son), 13, 35, 113, 120, 136. 
Echo (jeu de |’), 20, 42, 82, 98. 
École (vocabulaire), 105. 

Eer (verbes en), 114. 

EI, elle, 98. 

Eler (verbes en), 62, 98, 99, 116. 
Élire (verbe), 114. 

Élision, 13. 

Er (verbes en), 48, 119. 

Et conjonction, 145. 

Et, ette, 120. 

Eter (verbes en), 62, 98, 99. 
Étrangers (mots), 14, 160 à 163, 
166, 167. 

Être (verbe), 32, 37, 43, 160, 161, 
167. 

Eur (finale), 71. 

Eu(x), 67, 81, 82, 103. 


F 


« F », lettre 13. 

« ff », 13, 160. 

Famille, 19, 40. 

Féminin, 16, 75, 76. 

Fleurs (noms de), 61, 82, 100, 163. 
Foi : homophones, 26. 


G 
« G » lettre, 13, 50, 53, 55. 
« gg », 13, 51. 
Gne (son), 30, 50, 51. 


Géographiques (noms), 146, 152, 
156, 158, 162, 163. 


H 
« H » lettre, rôle, 13, 46, 47, 52. 
Haleter (verbe), 61, 115. 


l 


« I » lettre, 13, 30, 103. 
i (Points sur le), 151. 


« I » finale ie, 20, 24. 

« I » voyelle « douce », 15, 40, 41, 
45, 46, 50, Si, 61. 

« I» voyelle « maigre », 29, 34. 
ler (verbe en), 48, 114. 

Il (sujet), 118, 120, 123, 149. 

Ils (sujet), 97, 98, 102, 118, 123. 
Indéfinis (mots), 167. 
Interjections, 107. 

Interrogations, 144. 

Invariables (mots), 86, 145, 146, 
167, 168. 


« J » lettre, 13. 

Le point sur le j, 151. 

Le son J(e), 45, 46, 61. 

« Javelle », javel, 72, 73. 

Je (sujet), 111, 112, 118, 125. 
Jeu (vocabulaire), 121, 157, 174. 


K 


« K » lettre, 13, 16, 166. 
K (son), 13, 55, 56, 60. 


L 


« L » lettre, 13, 29. 

a ls, 15, 

Il (ill), 13, 93, 98. 

« La » homophones, 99. 

« Lè » homophones, 57. 
Légumes (vocabulaire), 37, 58. 
Leur (s), 66. 


M 


« M » lettre, 13, 16, 104. 

« mm », 13, 39, 103, 104, 139, 140. 
Mai : homophones, 37. 

Mais conjonction, 109, 149. 
Majuscules, 62. 

Ment (mots en), 12, 14, 25, 139, 
141, 149. 


N 


« N » lettre, 13, 104. 

« nn », 13, 29, 31, 34. 
Négation, 109, 144. 

Ni conjonction, 109, 145. 

« Ni » homophones, 110. 

Noms, 62, 124. 

Nous, 16, 92, 98, 102, 123. 

Nu, 76, 130. 

Numéraux (adjectifs), 93, 94, 97. 


O 


« O », lettre 13. 

« 00 », 26. 

« O » voyelle « grosse », 29, 34. 
« O » voyelle « dure », 13, 40, 41, 
45, 46, 50, Si, 61. 

« O » son final, 82, 85, 98, 150. 
« Oir » son final, 104. 

Onner (verbes en), 30. 
Onomatopées, 131, 167. 

Or (mots en) 

Ot (e) (mots en), 82, 115. 

Oter (verbes en), 115. 

Ou conjonction, 145. 

Oux (mots en), 41, 81, 82. 

Oyer (verbes en), 93, 114, 151. 


F 


« P » lettre, 13. 

« pp », 13, 104. 

« Pan » homophones, 88. 
Participe passé, 76, 123, 128, 129, 
130, 131, 134, 135, 136, 139, 160, 
171. 

Participe présent, 109, 123, 128, 
170. 

Pas, 109. 

Passé simple, 82, 92, 100, 114. 
Péjoratifs, 82, 120, 156. 

Peindre (verbe), 119, 137, 142. 
Ph (graphie), 153. 

Phonétique, 14. 

Phrase, 157. 

Plaindre (verbe), 119. 


Pluriel, 80, 81, 82, 85, 86, 87, 91, 
92, 94, 99, 

Ponctuation, 36. 

Populaire (langue), 11, 12, 24, 25, 
29, 70, 71, 75, 80, 82, 150, 151, 
169. 

Préfixes 

Prépositions, 145. 

Pronoms, 72. 

Prononciation, 12, 19. 
Proposition 


Q 


« Q » lettre, 12, 13. 

« Quand » homophones, 47. 
Que, 145. 

Quelle), 66. 

Quel que soit, 167. 
Quiproquo, 63. 


R 


« R » lettre, 13, 29, 108. 
R du futur, 108. 
«rr », 13, 108, 109. 


S 


« S » lettre, 13, 125. 

« S » son, 40, 41, 45. 

«ss », 13. 

« Sal » homophones, 94. 

Savante (mots d’origine), 11, 12, 
24, 25, 26, 29, 65, 66, 70, 71, 72, 
80, 82, 150, 151, 154, 155, 156, 
159, 169. 

« Sel » homophones, 100. 

Ses, 67. 

« Sin » homophones, 19. 
Subjonctif, 92. 

Subordination, 145. 

Suffixes, 155, 156. 

Sujet, 104. Cf. verbes. 

Syllabe, 31, 35. 


T « Vin » homophones, 67. 
Voir (verbe), 85, 104. 
«T », 12, 13 Vous (sujet), 9, 107, 108, 123, 128, 
«tt », 13, 114-115. 130. 
« Tan » homophones, 21. Voyelles, 26. 
Tion (mots en), 12, 14, 25, 125, 
128, 136. 
« Tou » homophones, 146. 
Tout, 168. W 
Transports (vocabulaire), 14, 83. 
Tréma, 46, 52, 93. « W » lettre, 166. 
Tu, sujet de verbe, 102, 113. 


U X 


« X » lettre, 13. 


« U » lettre, 13, 30. 4 Lo âne, 26. 


« U » voyelle « maigre », 29, 34. 

« U » voyelle « dure », 13, 40, 41, be . F SE de 114 

45, 46, 50, 51, 61. Et. 
D 1e Xion (mots en), 65, 136. 


« U » finale, 52, 56, 57, 60, 128. 

Un (terminal, 150. 

Ure (mots en), 87, 91. 

Uyer (verbes en), 93, 114, 151. Y 


« Y » lettre, 93. 
V « Y » son, 13, 93, 98, 151. 


Yer (verbes en), 114, 151, 166. 
« V » lettre, 13, 26, 30. 


Vaincre (verbe), 119, 120, 147, 152. 

Vénerie (vocabulaire), 137. 

Venir (verbe), 104, 111, 116, 123. Z 
Verbe, 77, 82, 86, 91, 92, 93, 97, 

98, 102, 103, 104, 113, 114, 118, « Z » lettre, 13. 


154, 168, 170. Son Gz (x), 34, 35, 37, 40, 41, 160, 
Vêtements (vocabulaire), 42, 43, 162, 168. 
146. « zz », 13, 162. 
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OUVRAGES DISPONIBLES 


DANS LA COLLECTION SCIENCE DE L'ÉDUCATION 


ABRAHAM Ada et coll. : L'enseignant est une personne. 


ALVÈS Christian, MAOUS-CHASSAGNY Nicole, POJÉ-CRÉTIEN Joëlle : 
Modèles pour l’acte pédagogique. 


ARMANDO Antonello : Freud et l'éducation 


ARRIGHI-GALOU Nicole : La scolarisation des enfants de 2/3 ans et ses 
inconvénients. 


BAÏETTO Marie-Claude : Le désir d’enseigner. 
BOUTON Jeannette : Réapprendre à dormir, 7° éd. 


C.R.E.S.A.S. (Centre de Recherche de l'Éducation Spécialisée et de l’Adaptation 
Scolaire) : 


— L’échec scolaire n’est pas une fatalité, 4 éd. 

— Naissance d’une pédagogie interactive. En coédition avec l’Institut national de 
recherche pédagogique (INRP). 

— On n'apprend pas tout seul, Interactions sociales et construction des savoirs. 
DEBARBIEUX Éric : La violence dans la classe. 

DUFAYET Pierre, JENGER Yvette : Le comment de la poésie, 2° éd. 

ELUERD Roland : 

— Pour aborder la linguistique, Xnitiation au recyclage, Tome 1, 4° éd. 

— L'usage de la linguistique en classe de français, Critiques et perspectives, Tome 
2,. 28 éd. 

GAGNARD Madeleine : L'éveil musical de l’enfant, 2° éd. 


G.F.E.N. (Groupe Français d’Éducation Nouvelle - Secteur Orientation) : L'orien- 
tation scolaire en question. Pour une autre psychologie de l’éducation. 


GONTHIER Joëlle : Dessin et dessein. Pédagogie et contenu des arts plastiques. 
GUIBBERT Pierre et VERDELHAN Michel : Écrire et rédiger à l’école. 
HANNOUN Hubert : 

— Les ghettos de l’école. Pour une éducation interculturelle. 

— Paradoxe sur l’enseignant. 

JACQUINOT Geneviève : L'école devant les écrans. 

JUBIN Philippe : 

— L'élève tête à claques. 

— Le chouchou ou l'élève préféré. 

LANGOUET Gabriel, PORLIER Jean-Claude : 

— Mesure et statistique en milieu éducatif, 4° éd. 

— Pratiques statistiques en sciences humaines et sociales. 


LAPASSADE Georges, SCHÉRER René : Le corps interdit. Essais sur l’éducation néga- 
tive, 2° éd. 


LAURENT Éveline : L'intelligence est-elle héréditaire ? 2° éd. 
LAZAR Judith : La télévision : mode d’emploi pour l’école. 
LENTIN Laurence : 


— Tome 1 : Apprendre à parler à l’enfant de moins de 6 ans. Où ? Quand ? Com- 
ment ? 10° éd. 


— Tome 2 : Comment apprendre à parler à l’enfant. Aperçu d’une expérience en 
cours, 10° éd. 


— Tome 3 : Du parler au lire. Interaction entre l’adulte et l’enfant, 5° éd. 
LOBROT Michel : Lire. Avec épreuves pour évaluer la capacité de lecture, 5° éd. 
LUC Jean-Noël : L'histoire par l’étude du milieu, 2° éd. 

LURÇAT Liliane : 

— L'activité graphique à l’école maternelle, 4 éd. 


— L'écriture et le langage écrit de l'enfant en écoles maternelle et  élé- 
mentaire. 


— L'enfant et les autres à l’école maternelle, où comment on devient écolier. 
— Espace vécu et espace connu à l’école maternelle. 

— Le jeune enfant devant les apparences télévisuelles. 

MANNONI Pierre : 

— Adolescents, parents et troubles scolaires, 2° éd. 

— Des bons et des mauvais élèves. 

MARIET François : L'enfant, la famille et l’école. 

MOREAU Jacqueline et coll. : L'enseignement de la sécurité à l’école. 


MOREAU Jacqueline, BARDONNET-DITTE Jeannine, MARIET François, MÉRAL 
Claire : Les activités manuelles dans l’enseignement obligatoire. 


POCZTAR Jerry : 
— Analyse systémique de l'éducation (essai). 


— La définition des objectifs pédagogiques. Bases, composantes et références de 
ces techniques, 3° éd. 


PUJADE-RENAUD Claude : 
— Le corps de l'élève dans la classe. 
— Le corps de l'enseignant dans la classe, 2° éd. 
— Le corps de l'élève dans la classe. 
— L'école dans la littérature. 
— Expression corporelle, langage du silence, 6° éd. 
SEGRÉ Monique : Les enfants et les adolescents face au « temps libre ». 
TOMATIS A.A. : 
— De la communication intra-utérine au langage humain. La libération d'Œdipe, 
Se éd. 
— Éducation et dyslexie, 5° éd. 
— Vers l'écoute humaine : 
# Qu'est-ce que l'écoute humaine ? Tome 1, 3° éd. 
e Qu'est-ce que l'oreille humaine ? Tome 2, 2° éd. 
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TORAILLE Raymond : 

— L'animation pédagogique aujourd’hui. 

— L'équipe éducative. 

VAYER Pierre, RONCIN Charles : 

— L'intégration des enfants handicapés dans la classe. 

— L'observation des jeunes enfants. Éthique, théorie et pratique. 
— La psychologie actuelle et développement de l’enfant. 

VERMEIL Guy : La fatigue à l’école, 5° éd. 

VIAL Jean : 

— L'école, cap 2001... 

— Histoire et actualité des méthodes pédagogiques. 

— Les vocations et l’école. 

WALLON Henri, LURÇAT Liliane : Dessin, espace et schéma corporel chez l'enfant. 
ZIMMERMANN Daniel : 

— Observation et communication non verbale en école maternelle. 
— La sélection non verbale à l’école. 

Zi Avner : L’humour en éducation. Approche psychologique. 
Ziv Avner, DIEM Jean-Marie : Psychopédagogie expérimentale. 


— Questions-Réponses sur l’école maternelle, 4 édition. 
— Questions-Réponses sur l'éducation physique et sportive, nouvelle édition. 
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ACHEVÉ D’IMPIMER EN OCTOBRE 1991 SUR LES PRESSES DE CORLET, IMPRIMEUR, S.A. 
14110 CONDÉ-SUR-NOIREAU (FRANCE) — NUMÉRO D’ÉDITION : 1851 ED 1651 
DÉPÔT LÉGAL : OCTOBRE 1991 — NUMÉRO D’IMPRESSION : 1771 


Imprimé en C.E.E. 


Voici enfin une méthode souriante, alliant le plai- 
sir du jeu à celui de l'expérimentation, pour une 
acquisition personnelle de l'orthographe. 


Trop souvent cette discipline apparaît comme 
une suite d'exercices lugubres, traumatisants 
pour les élèves, comme épuisants pour les ensei- 
gnants acculés à souligner des fautes. Or le mal 
n'est pas dans la langue écrite elle-même, certes 
complexe, mais claire et régulée à 90 %, il réside 
dans une pédagogie inéfficace. 


Jean VIAL propose ici une progression condui- 
sant à la découverte de règles logiques où le 
codifié s'inscrit dans un usage graphique et où 
les résultats positifs l'emportent sur la comptabi- 
lité des erreurs. 


Ce guide est utile aux enseignants désireux de 
renouveler leur pédagogie et d'échapper ainsi à 
la dictée qui ne permet ni l'apprentissage, ni la 
progression, ni la révision. 


Ce guide est précieux pour les parents qui enten- 
dent apporter un soutien à leurs enfants dans 
une discipline dangereusement sélective. 


Ce guide est nécessaire aux adolescents et aux 
adultes qui doivent souvent apprendre seuls à 
maîtriser les règles de grammaire et d'usage. 
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